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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTIOH
Hue du Marché n* 1 .

ll lira rendu compte rie tout ouvragi
donl deux exemplaires '

liront adressés à la Ridaclion.

La Vie a Parii
Paris, 7 Septembre.

La porte de derrière dans un krach . — Une com-
plainte mal motivée. — Les financiers mettent
d'avance la femme et l'enfant à l'abri de la misère.
— Les bijoux sauveurs de M«" Say. — Elle reste
millionnaire mal gré la catastrophe. — Les manœu-
vres d'automne et la satisfaction. — Procédure
contre des banquiers.
Les déconfitures récentes qui eurent tant

da retentissement, ont fait dir e à des jour-
naux parisiens desquels j'aurais attendu plus
de finesse et d'à-propos :

— C'est enten du, les jeux de Bourse sont
détestâmes, qui amènent tant de ruines. Nous
ne plaindrons pas Jaluzot, ni Cronier ; ils sont
les artisans volontaires de leur chute. Mais
leurs femmes, leurs enfants, accoutumés à
uno vie! luxueuse qui coûtait au bas mot
50,000 francs par mois 1 Songez-vous à leur
expiation ï Passer cle l'extrême opulence a
la misère ! N'est-ce pas pour en perdre ! la
raison ? Et cette pauvre Mme veuve Say dé-
pouillée de son immense fortune, privée de
ca grand train de maison qu'elle entretenait
dans un magnifique hôtel de l'avenue des
Champs Eiysées et qui lui coûtait 100,000
francs par mois, plus d'un million par an ?
Ayons un brin de pitié pour ces victimes in-
nocentes de terribles catastrophes l1

J'avoue que' cette élégie, bien que chantée
pajr de nombreux journaux , dont quelques-uns
fort à mon goût, m'a laissé froid. C'est du
faux sentiment, de la fausse compassion en
ca qui concerne la classe des gyos financiers.
Ces gens-là connaissent leurs risques et le
coda et prennent des précautions contre les
revers possibles. Jaluzot est par terre, c'est
vrai. Mais le bifteck et Je bordeaux ne man-
queront jamais à sa table. Sa femme y pour-
voira. Le juge d'instruction lui a présenté
l'autre jour le respectable paquet de titrera
nominati fs qui sont la propriété de ce*tte
dame et qui avaient été saisis lors de la vi-
site domiciliaire, en lui disant de l'air le
plus souriant : « Reprenez votre bien !'» Et,
naturellement, personne n'a protesté, les
créanciers du mari pas plus que les personnes
qui discutent sur la morale. Est-ce qu'il n'est
pas loisible, à tous les gens mariés de faire
comme les époitx Jaluzot, de mettre un beau
pécule à l'abri de la tourmente sous le toit
protecteur de la séparation des biens ?

Mme veuve Say a surnagé dans cette tem-
pête d'une autre façon. Elle a des bijoux ,
qui sont évalués à un chiffre pouvant varier
entre trois millions et demi et quatre mil-
lions selon les hasards de la vente. Bigre!
[Voilà qui s'appellle avoir des coffrets gar-
nis. Le vilain Cronier n'avait pas pu mettre
la main sur les bijoux, puisque Mme Say les
conservait elle-même. En quoi icella-ci ou bien
a eu un flair extraordinaire, ou bien — ce
qui efet plus probable— était avertie par l'ex-
périence d'autrui qu'il est prudent de rete-
nir par devers soi une réserve pour les mau-
vais jours qui peuvent venir.

Et voilà pourquoi cette dame sera , mal-
gré l'engloutissement d'une succession énor-
me par un administrateur infidèle qu'on ver-
rait sur le banc d'infamie si le suicide n'es-
tait pas intervenu, riche encore, million-
naire même. Braves bijoux ! Avec quel fré-
missement ces doigts de femme aristocrate
doivent les soulever à cette, heure !' C'est le
bien sauveur. On va le vendre, hélas ! s'en
séparer, ce qui sera dur et mortifiant. Mais
du m'oins, grâce à leur contre-valeur, on
aura encore des serviteurs, un équipage, on
pourra toujours recevbiir comme au beau
temps, aller au Bois et partir aux eaux.

Quand je vous dis que fctans la classe des
gens d'affaires, il y a des ressorts qui vous
vous remettent debout les êtres atteints par
la grêle du désastre !* Toutes les fois que
j'entends parler d'une retentissante culbute
dans c-es parageis-là, je ne^m'émeus pas : je1 sais
qu'une porte secrète assure le salut maté-
riel! à la femme et à l'enfant du mari étrillé
par la malchance. " Tv

Depuis longtemps, la presse parisienne "n'a-
vait mis autant d'ardeur à décrire les gran-
des manœuvres d'automne qui ont lieu dans

la Champagne et viennent d'être terminées!
dans le Poitou. Ce sont celles de la Champa-
gne qui excitent ïe plas d'int|rêt. On a voulu
voir où en est cette division de fer qui couvre
la- frontière contre l'Allemagne. Les récente
démêlés avec cette puissance avaient réveillé
la sollicitude publique pour l'année. . ;

Les comptes-rendus, même dans les jour-
naux nationalistes, sont élogieux. -Quel eioin-
traste avec les polémiques ordinaires où rnei-
viennent à tout instant ces mots qui sonnent
faux comme un jeton : armée désorganisée!,:
marine détruite. La "petite guerre et les si-
mulacres de batailles ont enthousiasmé les
reporters.

Cependant, lorsque quelques jours auront;
passé sur cette satisfaction générale, les op-
positions reprendron t la vieille scie de la'
décadence militaire en France. Mais nous som-
mes résignés d'avance puisqu'on a la liberté
de tout dire, on a par suite celle de ne pas
croira les menteurs.

_ Enfin , on' va arrêter le trafic honteux des
billets de loterie. Ceux de la loterie' de la/
presse, qui valent vingt francs et promet-
tent le million au plus heureux des chan-
çards, étaient majorés par des banquiers qui
en faisaient le commerce à un prix supé-
rieur du tiers et .même de la moitié de leur
valeur nominale. D'après la loi , le billet de
loterie ne peut pas être vendu au-dessus du
pair. On a dressé* des procès-verbaux con-
tra ces banquiers; ils ripostent ren demandant
l'annulation -de la procédure au tribunal de
contentieux nommé ici le Conseil d'Etat, qui
ne peut pas leur donner raison.

C. R.-P.

FRANCE
La ruine ( I I )  de M»« Say.

La principale victime du krach Cronier est
comme on l'a déjà dit , Mme ve\ive Say, am
jourd'hui complètement ruinée, victime de ïa'
confiance'qu 'elle et ses fils avaient placée
eu M. Cronier . Déjà , elle met en vente son'
beau domaine de Lormoy et résilie lrei bail
de son magnifique hôtel de l'avenus des1
Champs-Elysées qu'elle avait loué pour neuf
ans encore à M. Bischoiïsheim. Tous ses d)0r-
me-stiques sent congédiés et elle ne conser-
vera que deux serviteurs dévoués. Dans cette'
terrible catastrophe, elle a pu heureusement*
sauver ses bijoux. Par un hasard providentiel ,;
elle ne les avait pas mis, cette année, ed
dépôt dans les coffres-forts de M. Cronier,
à la raffinerie , comme elle avait coutume!
cle le faire , chaque été, au moment de son!
départ pour les eaux ou la campagne. Cefl
bijoux sont évalués à' un chiffre qui peutl
varier entre 3,500,000 francs "et 4 millions,'
selon les hasards de la vente. i

Rien qu'un collier de perles est estimé à'
800,000 francs.
l.a mort du chauvinisme.

La « Gazette de Voss » note le changement,
radical survenu en France, berceau du chau-
vinisme.

«La France resta calme et réservée danls.
la récente menace de conflit avec l'Allema-
gne. - *

Autrefois, toute l'instruction reposait sur
l'exaltation du patriotisme. Aujourd'hui , la
majorité des éducateurs se place sur un autre
terrain , •¦{p-roclame l'amour de la paix, la
fraternité internationale et la guerre à la
guerre; et une génération grandit dans le mé-
pris du chauvinisme, du militarisme et de
la guerre. »

La «Gazette de Voss » conclut" :
« Il est peut-être audacieux d'élever un

peuple dans des idées de pacifisme et de jus-
tice sur un continent hérissé d'armes et où l'on
considère encore la guerre comme la plus
haute et la plus noble fonction de l'Etat; inaia
il est aussi possible que l'exemple donné pac
la France soit suivi par id'autres peuples plus
tôt que certains patriotards et miUt*aris$es ne
le erroient».
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le grand feuilleton LA LECTURE OES FAMILLES.

Pharmacie d'office. — Dimanche 10 Septembre.—
Pharmacie Boch , Place du Marché , ouverte
jusqu 'à 9 '/, heures du soir.

•La PHARMACIE COOPÉKATIVE est ou-
verte le (Jininiictic jusqu 'à midi.
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Pour fr , 3_illS
on peut s'abonner à Lr 'IMPARTïAX» dès
maintenant  jusqu 'à fln décembre 1905, franco
dans toute la Suisse.

— DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 1905 —

La Chaux-de-Fonds
Réunions diverses

Bibliothèque du Corde ouvrier. — Distribution des
livres de 10 heures à midi.

Point du Jour. — Réunion des abstinents tous les
dimanches, à 2 heures après-midi.

SOMNAMBULE

Carlomaucieuue et Ctopc» Je r classe
m

Sur lé chapitre des songes, la: sybille m'a
lionne dea renseignements qui , pour n'avoir
$as la haute valeur d$g précédente n'en soat
jpj as Moins à ce-tenir. ' •

Je lui ai déclaré de plrirne abord que Je
•rêvais rarement, car j'ai le sommeil bienfai-
sant des consciences tranquilles. Mais il pour-
rait m'arriver tout de même d'entrevoir en,
jsonge des choses extraordinaires, d'être pris
an dépourvu quant à leur signification, et en
Conséquence de restep en proie aux pires in-
quiétudes.

* _'h;oin©rab>le pythonissé rne rassuré d'un sofi-
rire> et me met tout d'abord en garde contre
les nombreux rêves dans lesquels il serait
•nar l'ai tement oiseux de chercher une signi-
fecaMon quelconque.

Les seuls qui comptent sont ceux qu'on
fait vers le matin, l'esprit reposé par le som-
meil. Quant aux cauchemars, aux rêves qui
proviennent d'un état nerveux ou maladif,
qui résultent de préoccupations graves et ré-
pétées ,etc., il n'en peut jaillir aucune espèce
de lumière.

— Et de quel sujet faut-il rêver, Madame,
pour avoir quelque agréable pensée, quel que
espérance, quelque réconfort , toutes choses
si nécessaires par les temps troublés que
nous traversons?

— Il faut, monsieur, voir1 en songe les mem-
bres de sa famille; c'est d'un heureux au-
gure pour les bonnes relations de parenté.

Si ues questions d'intérêts vous tracassent,
tâchez de rêver de pièces d'or et surtout de
billets de banque. Rien de tel pour vous inspi-
rer une confiance illimité© dans la prospé-
rité de vos affaires.

Les fleurs sont d'un présage particulière-
fmeut heureux aussi, mai-îi il y a, mieux, prin-
cipalement pour les histoires d'amour. C'est
de rêver d'un incendie. Ça, c'est une garantie
ide première qualité que vos entreprises senti-
mentales suivront une route bordée de roses
et tapissée de mousse.

— .Voilà de précieux enseignenients pour
le beau côté; mais le mauvais était à oonsidére-r
égcTltanent. Quels sont donc les sujets de rêves
qui ne< vous laissent que tourments et soucis ?

_ — H n 'y a que l'embarras du choix. Ainsi
rêvez aussi rarement que possible des men-
diants, des estropiés, des gens qui demandent
iai charité sous une forme ou sous une au-
tre. C'est le signe que vous allez TOUS trou-
ver dans une situation embarrassée, v-oirg même
dans une «dè?he « aussi sérieus? qua p:r*is-
tesUte, Si you,s rêvez d'un cercueil, d'un en-

tei-rement, soyez sur qu'un de vto's proehes
fcr*épia,S3&ra à brève échéance. Eloignez de vos
songes le sang, la viande crue; sinon vous
avez bien des chances de passeur- par le chirur-
gien ou le docteur.

Mais le pire que vous puissiez rêver, c'est
d'un lac, d'une rivière, d'une étendue liquide
quelconque et même de tout épisode nauti-
que. Ça c'est l'abomination de la désolation.
Vous pouvez vous attendre à voir sombrer vos
plus légitimes espoirs et tomber; dans l'eau vos
plus beaux projets.

Au su d'aussi décourageantes révélations,
¦je ne voulus pas poursuivre plus loin et m'ap-
prêtai à prendre congé 'de Mme Adélaïde,
somnambule d'une lucidité réellement de pre-
mière classe.

Au moment de lui serrer cordialement là
main, tout en l'assurant qu'elle pouvait compu-
ter sur ma plus entière discrétion, je lui po-
sais encore, sans avoir l'air d'y toucher, quel-
ques intéressantes petites questions.

••— Ne donnez-vous pas aussi, madame, des
consultations par correspondance. Cela doit
être fort difficile. N'êtes-vous' pajs quelque
fois embarrassée?

¦— Oh! pas du tont. Vous savez, on voit déjà
biein des choses par l'écriture. Et puis 
ca sel paie d'avance. îl nous faut quand même
quelques garanties.

— Certainement, Madame, je 'comprends
bêla. Et permettez-moi ide vous, féliciter. Vous
avez choisi la meilleure.

.— Avez-vous une nombreuse clientèle ? Les
mêmes personnes reviennent^elles souvent
vous voir 7

— J'ai un monde fou. Il y a deis jours où ,je
n'ai pas un instant de repos. Et du monde
chic, je vous prie de le croire, les dames sur-
tout. J'ai aussi des habitués d'une fidélité
de caniche. Au moindre soubresaut de leur
existence, ils courent me trouver pour que
je leur fasse un jeu (de cartes. Tous repartent
d'ici avec quelque consolation IOIU quelque es-
pérance.

(— Ça ne m'étohhé' pas, Madame, étant don-
né l'étendue et la profondeur de la bêtise
humaine — mille pardons, la langue m'a four-
ché; je voulais dire : étant donné votre parfaite
connaissance de la nature humaine.
¦ Oserais-je en-cone vous demander quelles sont
les questions qu'on vous piojse le plus géné-
¦ralement ?

— C'est moins varié qu'on ne pourrait le
supposer. Les messieurs se rensei gnent prin-
cipalement sur des affaires de famille', d'ar-
gent, de situation personnelle. Les dames
ont un faible pour les maladies, les enfants,
les petites misères conjugales. Quant aux jeu-
nes filles, depuis 18 à... 40 ans, le seul et
unique objet de leurs préoccupations est le...
vous le savez au reste aussi bien que moi.

— Parfaitement, Madame, je le devine aisé-
ment.

— Alors les questions sont faciles a com-
prendre. Est-ce qu'« Il » me regarde ? Est-ce
qu'« Il » n'en regarde au moins pas une autre?
Est-ce qu'« Il » pense à moi ? Qu'est-ce qu'il
faut faire pour qu'« Il » ne pense au moins pas
à une autre ? Quand est-ce qu'« Il » me de-
mandera ? Pourquoi est-ce qu'«Il » n'a pas
fait semblant de me voir la dernière fois que
je l'ai rencontré ? Pourquoi est-ce qu'« Il »
ne passe plus devant 'chez nous ? etc., etc.

Elles sont toutes les mêmes, allez, aussi jel
les connais; et pas une ne repart de chez
moi , les jeunes comme les... moins jeunes,
sans quelque brin d'espérance.

Oui, oui, bonne femme, tu as raison. Tu
connais le cœur humain et tu jauges tes
personnages du premier coup d'œil. Tu sais
lire sur les fronts et dans les yeux. Tu appré-
cies la valeur d'un geste, d'un soupir, d'une
fugitive rougeur, d'une simple hésitation. Tu
n'ignores pas une' passion, ni un tempérament
Tontes les petites misères, toutes les grandes
douleurs, tu lea a vues passer. Toutes les tares,
toutes les faiblesses, toutes les défaillances te
sont familières. En un mot, rien de la nature
humaine n'est pour toi l'inconnu. C'est là tout
le secret de ta science.

Ch s NICOLET.
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COUPE - RACINES
Brise-Tonrteanx. — Manèges ¦ 

^feB_ia_wi!^^^i^__É_' Machines à semer
CONCASSEURS m ' â§̂ Kgïfcm Machines à étendre les engrais

Machines à battre. — Trienrs îf^'%1 Wm POMPES à PURIN

pour cuire les pommes de terre 11^̂ . Articles pour Fromageries
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MOTEUBS- - LOCOMOBILES
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_A CHAUX-DE-FOMDS V

PLAGE cle L'OUEST

Nlénsg©z w@s yeux !
N'ACHETEZ PAS vos Zunettes et \

'HPince-nez, sans être allé vous renseigner H|9
«A« PERRENOUD & LUDY.

_

BAN QUE FÉDÉRAL E
(SOCIÉTÉ ANONYME) 2

LA C H A U X - D E - FONDS

Conrs des Changes, le D Sept. 1905.
Nous sommes aujourd'hui , saut tariatro ns impor-

tantes, acheteurs en compte-co arant. ou an comptant ,
moin s 3/ BO /Q de commission , de papier bancable sur

Eic. Com
[Chèque Paris 100.03*',

l'an.» (Court et petit! eiïets loups . 3 10O.033;,
******* j a -mois ) accent , françaises. 3 100.20

(3 mois i minimum 3000 fr. 3 100.38V,
(Chè que . . 35.18

lauj i.» )Court et petits effets longs. 3 23.16*"*>•* j a mois -] accenlat. anrjlaiïes 3 25.17
(3 mois | minimum L. 100 . 3 35.15'/,
(Chèque Berlin , Francfort . 123.25

|_„*. ICoort «t-petit» effet» longs. X m.35*****>V ) __ mois j acceptât, allemandes 3 1*23.25
13 mois i minimum M. 30(10. 3 123 25

! 

Chèque Gènes , Milan , Turin Ï0Q.06V»
Court el petit» erTels longs . 5 Wft .lllj 1),
2 mois, *' chiffres . . . .  5 K)b 30
3 mois , 1 chiffres . . . .  5 100. 30

(Chè que Bruxelles , Anvers. 3»y, 99 90
WlïlMfr lî a 3 mois, trait , acc, 3000 ft. 3' t00. -

/N0!i acc..bill.. mand., 3ct *ch.3 ' /. 99.90
AnKl prd lChenue et court . . ..  3 507 .85
n » J ' t 2 ** 3 mois, irait , acc, Fl. SOOO:"'. 207.90
BOtUril. /Nnn acc ,bill. .mand., 3cUcb. 3 ' Ï07 .85

(Chè que et couri . . . .  3V- IU^ .80
tienne . Petits effets longs . . . . 3".rl0 *.&0

(S à 3 moi» , 4 chiffres 3'/, 10V.80
im-York chèque I- 6.i7v,
SUISSE • Jusqu 'à 

^ 
mois . . 4 _ -~

Klletra de banque fran çais . . . .  — 100 03
• . allemands . . .  — 123.2f>
» » russes — rJ.fUV,
• » autrichiens . . . — .104.70
» » ang lais . . . .  — 2b.f?
» » italiens . . . .  — 100.—

Hapoiociis d'or — 100.--
Souverains ang lais . — 35.11
Pièces de 20 mark — 24.53

B_édeciîi»Ociîlist©
Dr BOREL

eeçoit à l.a Chaux-de-Fonds, rue du
Grenilîr *?, maison Nusslé (entrée par
derrière), le Mardi , de 9'/a heures du ma-
¦fin à 3 heures de l'après-midi,

à Neuchâtel, rue du Musée 3, tous
ks jours de 3 à 5 heures , sauf Mardi et .
Dimanche. 6797-35

ôi] demande
3 tas ouvriers remonteurs

de finissages.
II

3 bons ouvriers poseurs
d'échappements,

2 lions ouvriers embolteurs
et Poseurs de eadrans.
pour pièces 19 lig. cylindre.

De sérieuses références sont exigées.

S'adr. chez MM. PETIT & CUBTY, à
Hor-teau. 14287-1

JF®:o ±̂c>:o.
Une famille sans enfants aimerait avoir

cm pension 2 personnes âgées ou 3 en-
tants. Bons soins et prix modérés.14363-1

S'adressergau bureau de I'IMPARTIAI,.

Union Gtaréiieîme de Jeunes Gens
LA CHAUX-DE FONDS ¦'

£P|.AI!4!ô 4̂&P m Octobre !§05
#̂l_#'ii-JlM~Jîi ¦ è Un Mars 1906.
Conrs d'AIIeni raiid (supérieur la lundi et inférieur le mercredi), deux

d'Anglais (le vendredi), d'Italien (le mercredi), de Comptabilité et
CoPi'espoïnSairsee cosninercialo (le lundi), de Sténographie (le
mardi), de Français ponr Allemands (le vendredi. )

Minimum d'inscription i Six par GOUi'S.
Coût : 5 ft*. par cours pour chacun , payables à l'inscription.
Ouverture des Cours : Lundi 20 Octobre , à 8 Va h. du soir , à Beau-Site.
Les inscriptions sont reçues tous les soirs, à BEAU-SITE , au MAGASIN OE

i L'ANCHE et chez M. JULES WUILLEUMIER , rue Muma-Gra z 49, jusqu 'au 30
septembre. 14608-6

Etablissement pour Physi-so -Thérapie
(Médecine naturelle)

SPÉCIALITÉS : Maladies rhumaiisiiiales, du système aerven.x, de la
peau (voir annonce de l'Annuaire des adresses de La Ghaux-de-Fonds et du Locle,
page 393.) — Brochures à disposition. 8605-9

Consultations de 12 Va ** 3 heures , le Dimanche excepté. — Téléphone 145.

Dr BRES2H, ri© ûu Grenier 38.
I 

BUTS DE PROMENADES
S'adresser à l'Agence de publicité

HAArSEWSTESN _ VOGLER, La Chaux-de-Fonds
Prix rédnita. 9502-2

"S" '¥? ¦$_. .S-̂ iCfeTï ési HOTEL DE LA GARE. Jambon et 3aucis.se de mé-
JI_ __ C5 &_& _̂WM_ ~_9 * nage. vins blancs do la Viticulture d'Auvernier et do
Charmpréveyres. Grand jardin ombragé , grande salle pour sociétés. Jeu de quilles.
H-2140-C Se recommande, PAUL SIMONIN.

nflMTIRPÇÇf. M HOTEL DE LA COMMUNE. Station du chemin de ter élec-
_J*JJ3X\ _3MXaOOU 11 > triqUe et del'automobile Domhresson-Neuchàtel. Restauration
à toute heure. Renas sur commande. Chambres et pension p' séjour d'été. Grand jar-
din _ * écoles et sociétés. Service soigné. Bon. consommations. Se rec. Bd. JUTZELER.

Aux Mécaniciens. Charrons , Menuisiers,
Ebénistes et Tourneurs .'

A vendre un grand-ATELIER ave»
moteur électrique 2 HP, scie à ruban ,  srie
circulaire , 6 tours, etc., etc.. le tout bien
installé dans un local de 58 mètres carres ,
cour attenante. Bonne reprise pour per-
sonne sérieuse travaillant le bois. Pres-
sant. — OiTres par écrit , sous chiffres It.
L. 14380, au bureau de l'ImpiRTUn.

14380-8

Sage-femme de T'9 classe
ifme B©U§UI!T, Gôaève

Uue Chautcpoulet 9, près la Gara

Reçoit pensionnaires. Traitement
des maladies des dames. — Maison en
France. — Télé phone 3665, 7753-18

Emailleur
Un ouvrier émailleur trouverait

place de suite à la 1*1370-1

Fabrique de eadrans , FRITZ HESS , au Locle

i NEUVEVILLE i
| HOTEL DU FAUCON |
? RESTAURATION Z
A chaude et froide à toute heure. <£
£ DIXERS, à fr. 1.50. 2.—et2.50. î
? Grandes Salles p' Sociétés , Ecoles. ?
t PENSION pour Séjour d'été. X
? . REPAS SUR COMMANDE ?
S UliS-llo-iesa-sMaeRlUBR-SCliSElOER %
¦#*?¦«»?????????$<»»???•<>•$?••#'

8 FEUILLETON DU L 'IMPA R TIAL

?_t

GUY CHANTEPLEURE

-= rVotrte etm père ? Il va bîen ? &rtè»og*SS|
_3l Tejlkis. Sep lettres mat touj qwtrs si bff&-
S^' .1— Paipa va bien, orai... Il n'anfle/ pjaS plxiB
â J)*airler qu'à écrire... mais, dans le BHenoe,
sa pensée se donne S ceux qa_ iaiine... je
le sajs bien, moi ï

— Je le: sais aussi, ^piondri PrSjnçoiB pfag
grav«imeïit.

— iVous alliez le Voitf bientôt ; il est au! cène*
•ière... Comme il -préfère s'y trouvée seul av-eçi
]e soaveniiT de maman, j'ai porté mes bonn**
ijaets ce matin... Ces* vous qui a$ea envoyé
Jeg o-rchidéeS, n'est-ce pas ?

-—r C'est moi, oui n—demoiS&lîS.' 
¦ . »¦ 

:—T Mon père l'a deviné tout de ¦taiïe'... Il
SI été touché de ce qne vous aviez pensé à
la fête des morts... Moi*, je vous suis recfota-
naissanta d'avoir choisi pour mamaïï deS
flaors si belles !... Je n'avais rieii vu d'a.ttssj
(̂ mirables que ces fleurs S conclut-elle. -

M- de la TerUlaja soruiit eucore en resg§i>
3ant la j^me fille.

—- yous aimez beaucoup les ftenr-rs *
—- Oh ! oud !
'Puis, elle se r&pgetei et rougis»aD« e^<-

tiCB-s :
s—• rC?est poUff oëU qHS 3e !eS etabrrat^eV

•̂ o{rifrt _le. Quand j'aime les choses  ̂il faut
que je les c»inbrasae cemme des fiereonns.-

ReproductioA interdite auto jou rnaux gui n'ont
pe t s  de traité avec MM , Callmann.Lioy, «Meurs
Boni *.

et puis — c'est bête -— il me semble qu 'elles
he sont plus des choses... et qu'elles rcom-
pjpennefnt ce que je leur dis..." — Ce n'est pas bête du tout..-. On se sefat M-
fînim-eint mi-ejux compris par certaines cho-
ses que par certaines gens... Et vous ave-z
très bien pu le constater déjà, si restreint
qu'ait été jusqu'à ' pfrésent votre aperçu du
saondei... IYOUB êtes en vacances ?

&*!¦ Oh , pas pouH longtemps ! Je î tounie §
'Âng€irs ca soii-... Mais à Pâques, papa, me,
(Reprendra... pour toujours cette fe^SÎ ' *

— Déjà J
1— J'ai eu seize ans au tuois <fé sepl^mbtteir,*

monsieur!' -r épliqua la petite personne ern se
redressant, un peu offensée.

— C'est vrai, j'oubliais... pardonnez-moî,
Reprit La Téillais. Yotre âge vieillit terrible-
ment ceux qui vous ont vue naître. ;

Sylvie le regarda, puis ses yeux retour*-
nèrent à la mais-oa qui paraissait à quelques
mètres, au bout de l'allée, triste et pourtant
jolie avec ses vieux toits à p-igno-as et ssa
murs noirs Se lierre.

— Ne rregretterez-vous pas _ pension î
demanda La Téillais. Il me semble que la vie
ne doit pas être très gaie ici pour une jeume)
file. A Angers, vous avez dea amies de votre
âge...

— Oh! des -càmairiadeS surtout!..-. Des amies
intimes, je n'en ai guère que deux... Une que
j'aime beau-coup... et urne que je déteste.

Cette fois, M. de La Teillaa riait tout à
fait.

—i Xotos vottS nioque», de mk» î mui_uxa-
t-elle.

—- Pas du tout, je vous assure...
—- Moi, je se comprends, yous sayea, Sô-

olara-t-elle.
Ds avaient fritto-chi îei pèrroni.
Sylvie rosirit la porte du cabinet de &£j -

SJEBl."¦•— Entrez, inôtosieur de La Teillas, dit-ellé.
Papa ne peut tarder à venir. Et, si vous vou-
lez, je vous tiendrai compagnie, jusqu'à son
retour.

. —* J'en serai très h'eure'uf.
D'un geste un peu étudié ftS Saîte-eëser de

maison très novice, ele avait désigné au vi-
siteUH' un fauteuil près de la cheminée, puis
elle s'était assise en face de lui.

— Vous avez amené votre autom'o-bile ? Où
est-elle ? demanda-t-elle gravement.

-— J'ai « amené » mon automobile, 'Oui, ma-
demoiselle... J'avouerai même que c'est un
peu aile qui m'a amené... Elle m'attend, sous
la garde da mécanicien» à l'hôtel de Beau-
m *.

—i Je Voudrais bien la veit.i.
SH Je vous la montrerai trèe V&ltotiers...

Une idée, tenez... A quelle heure comptez-
Wi^i retourner à Angers ?

— Ce soir à neuf heures. Quand papa est
retenu à la maison, c'est Ma-rie-Jo&èphe qui
tne reconduit...

—- En voiture ?
— En chemin de fer... Nous prenons le frain

S la station de Beaulieu.
Maintenant, elle interrogeait <fefe y-eux, pal-

pitante, osant à peine prévoir ce que les pa-
rolea de l'anii de (son (père pouvaient lui faire
•espérer.

.— Eh1 bien, repris La Teilîaia, si Gabriel
le veut bien, vous retournerez à la pensi-on
en automobile... Je vous enlèverai tous les
deux, ce soir, vous, pour vous ramener hon-
nêtement au bercail comme une petite brebis
bien sage, votre père pour l'arracher à ses
paperasses et le garder coûte que coûte à
Angers, toute la journée de demain.

La visage de Sylvette s'illumina.
*— Vous croyez que papa voudra î
*•* Pourquoi ne voudrait-il pa  ̂î.-—-. .Vous lui demanderez î
?— Certainement. •-¦—¦ Oh ! monsieur, je serais -ai cohfente..^

ïe n'ai jamais été ein automobile...
Elle oubliait ses belles manières de maî-

tresse de maison, eue avait l'air, d'un très
petit enfant à qui Ton promet des confitures.

— Tant mieux ï La promenade Vous réserve
ainsi des impr-^gag tout-si agaves. M M.

de L'a Téillais visiblement amusé de cet en^
thousiasme.

Elle expliqua :
1— Jo suis une sauvag'é... Depuis la mort de1

ma grand'tante, madame Paul Régnier qui ha-
bitait Paris — depuis dix ans par conséquent!
— je n'ai quitté le Clos-Belloy que pour aller!
à la pension Decharme... Alors tout est noiu-
veiau pour moi. Un rien m'enchante,.. Et, ave-ci
un rien mon imagination fait dea histoires..,
quo je me raconte ensuite quand je m'ennuie...<
Mais voilà encore que vous vous moqueri de
moi, monsieur de La Téillais 1

— Je ne me moque pas de vous, mademofr-
sello Sylvie... Je mo dis que votre imagina-
tion doit être une très gentille compagne..v
Ne pensez-vous pas que ce « porte-bonheur»,
pourrait lui servir de thème ?

En parlant, M. de La Téillais avait sorti
de sa poche un écrin fde cuir blanc... 11 rou-
vrit et, sur le velours, Sylvette vit un étrange
bijou, un tout peti t scarabée en émail vert
cloisonné d'or. , ¦.¦,

— C'efet un scarabée égyptien, continuai
M. de La Tej llaia. Yous savez que dans l'an-,
tienne Egypte, le scarabée.— insecte sacré,:
symbole des renaissances successives — était
comme ornement d'un usage général... et se
portait aussi en guiio d'amulette... Celui-ci
m'a été donné quand j'étais au Caire, par un
de mes amis, uu* savant anglais... Et je puis;
répondre de son authenticité, ayant assisté;
à l'ouverture' du sarcophage dans lequel il
a été trouvé, parmi les bijoux d'une princesse
do la XIX2 dynastie, je crois... Il formait le
chaton d'une bague, mais, pensant que, com-
me fétiche, il surpasserait en originalité tous!
les porte-bonheur inventés par la mode, je]
l'ai fait monter! en breloque... Le voici... Il
m'a semblé que vous auriez peut-être quelque!
plaisir à enrichir votre châtelaine d'un bit
jou vieux de trois mjlle ans;

Sylvie eut ,un CJB éperdu- , . ',ÇA mmà

Fabrique d'assortiments à ancre fixe ,
p ouvant  entreprendre -IO grosses par
jour en plus de sa production habituelle ,
désire entrer en rotations avec Fabrique
d'horlogerie. — S'adresser à M. L. Jean-
neret-Wespy, Jardinets 9. 13648-6
\______ *_ ^^ _̂f ____ _̂f _ Ŝ K̂_ ^^ _̂_?*— _̂̂ _ ~̂ ;̂,'- '̂ .^



ALLEMAGNELe choléra.
Du 6 au 7, à fcild i, on* a -signalé en Priisse

15 nouveaux cas -de choléra et 6 décès.
La crainte d'êtr e contaminé est si répan-

due à Berlin qu 'une grande maison a in-
formé ses clients de Hambourg qu'elle n'ac-
cepterait plus de marchandises de cette ville.
Personne ne veut plus manger de poisson ve-
nant de Hambourg.

Des précautions rigoUre't&es sont prises,
car deux morts et plusieurs «as d'infection se
¦sjont déclarés parmi les bateliers sur l'Oder.

A Varsovie1, trois personnes suspectées at-
teintes du choléra ont été conduites à l'hô-
pital Stanislas. L'une est de Varsovie même;
les deux autres sont arrivées récemment de
la province de Grodno.
Dne opinion de Guillaume II.'

Dans tine entrevue que plusieurs membrëls
du Congrès américain eurent lundi dernier!
à Berlin avec l'empereur Guillaume, celui-
ci parla du péril jaune; il émit l'opinion que!
les Japonais ne maintiendraient pas la porte
ouverte en Extrême-Orient; que grâce à la
main-d'œuvre à bon marché qu'ils possèdent,
ils excluraient l'Europe et l'Amérique du
marché oriental et qu'ils deviendraient indi-
rectement les maîtres d© la Chine. L'empe-
reur ajoute que pour faire face au péril
jaune, il était nécessaire que les nations
blanches s'unissent entre elles. En terminant»,
Guillaume II aurait dit a un des membreâ
du Congrès qu'il avait été prié par le tsar
de; demander au président Rooeeveilt de pren-
dre l'initiative de la conférence de lai paix.

ÉTATS-UNIS
ï»a confusion des bébés.

Un incident assez comique s'est produit
l'autre jour à Chicago. , ,

Un grand magasin dei la 6« avenue ayant
annoncé une exposition, les élégantes s'y, ren-
dirent en masse.
, Quelques-unes étaient Venues en poussant
une voiture dans laquelle reposait leur en-
fant. Mais, comme il n'était guère commode
'de découvrir ainsi les «Occasions », elles ran-
gèrent les petits véhicules sur le trottoir el
chargèrent un jeune garçon de les garder.

Un fiacre, en passant, accrocha l'une de&
.Voitures qui fut renversée, et, dans sa chute,
en entraîna cinq autres. Les enfants roulèrent
ipêle-mêlo sur la chaussée, en poussant des
•hurlements terribles. Le jeune gardien ne
savait à quelle voiture appartenait chacun dés
bébés. Aidé d'un policemen, il les ramassa vi-¦femient et les replaça un pjeju au hasard.

Quelques instants après, une des mères sor-
tit du magasin. Elle posa ses achats sur la
peitibe voiture et partit à grands pas. Comme
le1 bébé criait, elle voulut Tembrasser; mais
elle recula d'honeur, en voyant des cheveux
rouges et plats au lieu des superbes boucles
noires qu 'il possédait auparavant. Elle crut,
(tout d'abord, qu*an farceur avait teint les che-
veux de son enfant, «ais, en examinant
de. plus près, elle s'aperçut que ce n'était pas
le sien. «On m'a cha-ngé mon enfant!» 
cria-t-eille, et eile rebroussa chemin.

Après des cris, des pleurs, de longues re-
cherches, on démêla l'imbroglio; et, finale-
ment, chaque mère partit avec- son propre re-
jeton. Seule» une négresse ne s'était pas tronj-

t3Touvelhs étrangères

LES TROUBLES AD JAP ON
Déclarations de M. Sato

M. Sato, porte-parole du baron Komura,
interviewé à New-York, à propos des dépê-
ches de Tokio, a déclaré :

— Si ces nouvelles sont exactes, les af-
faires pont graves en effet. Nous ne pré-
voyons pour notre retour aucune manifesta-
tion de désapprobation populaire, mais si de
telles manifestations avaient lieu, quelques
autres vies perdues dans l'intérêt de la paix
ne seiiait rien, comparées à celles des deux
cent mille homines tombes sur les champs de
bat Aille.

» Il est vrai que les conditions de paix sem!-
blernt ne pas avoir complètement satisfait le
peuple, mais le peuple n'est pas toujours meil-
leur juge de ce qui vaut le mieux pour un
pays. Le peuple ne comprend pas toujours.

»La paix qui vient d'être signée est une
paix permanente et sert pour le mieux les in-
térêts japonais.

» Nous apprenons que la plus grand» parlaé
du peuple a reçu les nouvelles de paix sans
joie , mais avec résignation, comme un homme,
dans votre pays, accepte une beUe-môre en se
mariant.

» On ne peut ¦s-atësfaire tout le riïrj i»8e : noua
sommes des diplomates et devons faire ce qu'3
y a de mieux pouf les intérêts de toute.

— Prévoyez-Vous quelque démonstration ai
votre retour? demandons^nous.

M. Sato se'coue la tête négativ-einenï.
— Non, dit-il, à moins cependant que leB

désordres actuels prennent une tournure plus
gravé. Les Japonais sont un peuple patriote
et, bien qu'ils puissent ne1 pas approuver ce qui
a été fait, ié ne pense pas qu'ils se soulèvent.

Le tremblement de terre en Italie
Victimes par centaines

Voici la suitel des dépêchés datées du' 8 eï
relatives au trembtement de terre ressenti ven-
dredi danS l'Italie du Sud :

MESSINE. — Vendredi matin' à 2 E 43 ml
oin a ressenti une forte secousse de tremble-
tment de terre. Le ïwouvement ondulatoire; s'est'
produit dans la direction Nord-Sud. La popula-
tion alarmée a quitté les maisons. On ignore
l'étendue des donijnagea II n'y a aucune vicr
time.
_ EEGGIO DE CALABRE. = On a ressenti cS
matint à 2 h. (44 un fort tr-etoblenien-t de terre
dont la violence a dépassé celle de 1904. La
population s'est enfuie dans la campagne.

CATANZARO. -— On reçoit dea nouvelles
(très graves de Pir_o, Monte Leone et Marrii-
iano qui sont presque en4âèrfem©nt détruites
pari un tremblement de ten-o;. Il y a de! nom-
breux blessés et de nombreuses victimes.
; CATANZARO. *•» Ctotrtwrrement ttux pre-
mières nouvelles, to district de Nic-agir-joi a été
très gravement ëpjronvé. A Maxtiranjo, toute
los bâtiments sie1 sont écroulés, y .compris la
caserne de gendarmerie. Jusqu'ici, 6 blessés
Ont été trouvés ao«s leis décombres.

_ JonanM, fl %_ )  eu huit rnlorte et UD|B|
centaine de blesséjtl .

ROME. —i De légères secousses de treml-
blement de terre sont signalées à Naples et
à Florence.

MONTELEONB. m A Sfefana Coni, le tarte®-
blement de terre a détruit toutes les mai-
sons et occasionné cinq morts.

A Piseopio, toutes les grjjaisoinB sont dé-
truites : 50 morte.

Les* villages dé ZammOr-o, de Triparni et
d'autres encore oint été entièrement détruits.

A Triparni, on dompte 60 morts; à San-Gret*
goria 65; à Mîluifo, 200 Messes.

On signale encore la destruction1 dé San-Leo',
San-Oonstantino, Coni Doni : 50 victimes.

Dans d'autres localités, lé chiffre des morte
et des blessés est inconnu.

VENGEANCE D'ENFANTS
La trace révélatrice

Un instituteur é» Bobigny, pitofifenï deS
rvâcances, était allé viHegiaturier. Tout à
coup, il reçut un telégramine ravisant qua
des cambrioleurs avaient p-éuéttré dans son
école et dans soin domicile, où ils avaient
tout saccagé et tout mis alï pillage.

Sur cet avis, il reprit aussitôt te •train et
rentra à [Bobigny. Il constata doirJourrerU3eim-en.t
en effet, que les earreaux die l'école et le
matériel scolaire «avaient été brisrés on mu-
tilés par une, troupe de rvandaie-8.
r Ceux-ci, après s'être fait la main par ceS
dévastations préalables, avaient pénétar-é dans
les appartements pariàculieïB. de l'iajtituteiur,
attenant à l'étoblisîeiment. A coups de pierres
ou de pied, ils avaient mis -en', rnrj-ejtteja test glaces
d'une magnifique armoire. ïout avait été dé-
moli, la vaisselle, le lit, les meubles ,eijo.

Enfin, pour ae récompenser eux-mêmes de
ce beau travail, Hs étaient descendus à. la
cave, où ils avaient enlevé les bondes des ton-
neaux, pour boire sans -doute quelque» bon-
nes lampées. Mais comme fis étaient repaa>
tis en négligeant dé reboucher les fûts, le vin
s'était répandu sur le sol, causant u»e véri-
table inondation.

Cependant, il était difficile de supposer que
tous ces dégâts passent être attribués à des
cambrioleurs. Car les déprédations, bien qu'el-
les se montent à un chiffre respectable, avaient
été faites à coup sûr aveg li siakpje inten-
tion de nuire.

Et -raucnn Objet de vaîe-ur, titrée, argent,
bijou, n'avait disparu.

Il fallait donc voir là plutôt une œuvre de
vengeance.

Un détail insignifiant fit découvrir la véri-
table piste. Des traces de pas furent relevées
sur le plancher, des empreintes rouges, pro-
venant d'une bouteille d'encre carminée qui
avait été brisée ert renversée. Et, chose cu-
rieuse, des ve&tiges dénotaient des pieds nus
et de tout petits pieds.

Pour l'instituteur, ce fut une révélation. Il
se souvint qu'if avait, peSul avant les vacances,
renvoyé* de l'école quatre élèves de neuf à
treize ans.. C'était peut-être un tour de leur
façon.

M*. Jublin, oommissaiiT-a dé police, sans per-
dre de temps, se transporta chez les garne-
ments qu'il contraignit ai exhiber leurs ex-
trémités. '

Et l'on d'eux, en effet, né put qUé montrer
P&ttië... rouge.

La preuve était flagrante'. Les parents deë
jéunéâ écoliers seront poursuivis comme ci-
vilement responsables.

SAUVEE PAR SES CHIENS
, Attaquée en plein jour

Au numéro 4 de la rué Riquet, à Lyon!,-
sont situés dé vastes magasins de fourrages,
appartenant à Une jeune veuve de vingt-cinq
ans, Mme Leduc, dont le mari est mort il y.
a six mois. Au fond d'une cour s'élève une
maisonnette dans laquelle sont installés les
bureaux où Mme Leduc travaille, durant une
grande partie de la journée, en compagnie
de deux employés, MM*. Jhéquièré et Guil-
laume.

Jeudi après midi, Vers cinq (heures, la eorir-
merçante était seule. MM. Jhéquièré et Guil-
laume s'étaient rendus*, comme d'habitude a1
la même heure, dans un débit dé vin du voi-
sinage pour y boire un verre. Soua une tablé
dormaient deux énormes molosses, Kroumir
ét Pataud, gardiens vigilante qui ne quittent
jamais leur- maîtresse.

Après avoir termine sa correspondance, la
jeune femme se leva pour prendre de l'ar-
gent dans le coffre-fort, scellé dans le mur,
au fond de la pièce. _

A ce moment, la porte du bureau s'ouvrit
rsans bruit. Deux individus, vêtus de larges
pantalons dé velours, de bourgenotns noirs,
coiffés de casquettes enfoncées jusqu'aux
oreilles» y pénétrèrent sprr la pointe des
pieds.

L'un d'eux était poirtéuï d'une -courroie efi
cuir; l'autre tenait Un mouchoir dont il comp-
tait se servir, sans doute, pour bâiîlonnem
Mme Leduc, tand» que em complice l'étran-
glerait.

Mme Leduc n'avait rien' Vu, riefi entendu5.
Encore quelques secondes et les bandits al-
laient se ruer sur elle, quand, soudain, dés
tvboieménte furieux reWtiretnt.

Les yeux injectés de sang, récumé à la
gueule, les molosses (a'é^ceirent sur leg
agrejaseurs.

Effrayée, Mme Lcduë lé retourna et, aper-
cevant tes deux malfaiteurs, se mit à appet-
ler au secours da toute la force dé ses poiu-
mons.

Seja cris furent éntehduS par un Voisin qui
B'émpressa de prévenir, les employés et dep
gardiens de la pais.

Pendant ce temps, Krroumîr et Pataud s'a-
oh|a*rnaient sur les rôdeurs, qui pjoussaient
de véritables hrurlements de douleur. Ils par-
vinrent enfin à échapper aux crocs des chiens
et gagnèrent la rue, où les attendaient deux
complices qui faisaient le guet et toute la
bande s'enfuit. ,

Cest ttne armé remarquable S plus d'uïï
titre que le nouveau fusil automatique ré-
cemment inventé par un Norvégien, M .Fid-
geland, et construit pour l'armée par M. Kal-
tevig, de Christiania. Essayé au polygone de
Ben-don eh présence d'un grand nombre d'of-
ficieËrs généraux et supérieurs, attachés mili-
taires français, anglais, afllémands, espa-
gnols, autrichiens et danois, il a donné, tant
au point de vue balistique qu'au point de vue
de la rapidité du tir, das résultats fort inté-
ressants.

Une fods placé le fehargeur, muni de cinq
cartouches, il n'y a qu'à presser sur la dé-
tente pour que les cinq coups soient tirés au-
toanatiqueûieat et eji quelques _e_-___^. Les

diverses opérations du chargement de l'armé^
de l'éjection de la cartouche tirée, de l'ap-
provisionnement successif de l'auget après
chaque coup, s'accomplissent d'elles-mêmes,-
par l'utilisation des gaz de la déflagration
qui, agissant sur un piston disposé à l'arrière
de la culasse mobile, mettent en «uouvement
le mécanisme à répétition.

_ Pour donneHune idée de 'la vitesse extraor-
dinaire du tir que l'on obtient , même sans
exercice préalable, avec le fusil Fidgeland ,
nous expliquerons qu'il est facile de déchar-
geai en deux secondes le magasin de cinq car-
touches. Pour un tir plus prolongé*, la rapidité
moyenne atteint 40 coups à ia minute.

Malgré cette vitesse de tir, le fusil auto-
matique s'échauffe peu et resie toujours ma-
niable. Trèa aisé à démonter, ses parties sont
pourtant si bien ajustées que la poussière
ne peut en quelque sorte 'jamais pénétrer dans
le mécanisme, d'où il s'ensuit — et les expé-
riences de Hendon l'ont prouvé, — que les
enrayages, comme les « ratés » sont exces-
sivement rares.

Le seul inconvénient du nouveau fusil est
que son poids 4 kilos 250 dépasse un peu ce-
lui des armes à répétition actuellement em-
ployées en Europe, et qu'on a plutôt tendance
à les rendre plus légères qu'à les alom-dir. La
hausse est graduée jusqu'à 2,000 mètres et la
trajectoire, presque rectiligne, assure uno zone
dangereuse extrêment étendue. , ,

Un nouveau fusU automatique

Correspondance Parisienne
* Pans, 8 Septembre1.

Les" Parisiens ont maintenant tout loisuj
de suivre les mauvaises nouvelles du Cau-
case et de Tokio. Il n'y a plus d'incident du
Maroc, le sultan ayant capitulé sur toute la
ligne devant l'ultimatum français, et les jour-
naux officieux, qui sont toujciurs fort écou-
tés quoi qu'en disent ceux de l'opposition
assurent que les pourparlers avec l'Allema-
gne pour la fconiférence marocaine (prennent un
tour rapide, pratique et satisfaisant, grâce
à l'envoi à Paris par Berlin du plénipoten-
tiaire Rosen, moins formaliste que l'ambas-
sadeur Radolin.

Tout est donc pour le mieux du Mar!o&
Le point noir est la question de savoir si

la paix va être remise (en question par lier mé-
conteintement d'une partie du Japon. On con-
naît fort mal le Japon politique et les événo*
ments de ces deux dernières années nous
ont montré que les voyageurs qui ravaien-ï
étudié n'en eurent qu'une pénétration super-
ficielle.

De là la difficulté de juger si les émeutieë
conduiront à la révolution ou se résoudront
en une acceptation du traité de Portsmouth1.
Et l'on est certainement plus inquiet à Ne-ï-
.York qu'à Paris.

Les Américains, qui ont en Extrême-Orienl
dés intérêts commerciaux considérables, n©
trouveraient pas gais d'encourir la haine dep
Japonais comme naguère les Russes.

C. R.-P.

tSff o uveït&s èes Santons
Le chauffeur et le postillon.

SCHAFFHOUSE. — Le baron dé Beniningé^
accusé d'avoir arrêté îa diligence près de Bar-
gen avec son automobile placé en travers dei
la route et d'avoir fouetté ie conducteur,
publie une longue lettre justificative dans
1' « Intelligenzblatt ». Il affirme qu'il a arrêté
sa voiture à la première réquisition, mais
qu'au passage le conducteur a îevé son foue*
et frappé le mécanicien et Mme dé Benningeto
en les accablant d'injures. C'est alors seule-
ment qu'il se serait mis à Ha poursuite de la
diligence et aurait administré au conducteur
une correction qu'il estime avoir été méritée*.
Accidente de bicyclette.

¦VAUD. — Les accidents de 'bicyclettes *
succèdent à La Côte cette semaine.

Mercredi matin, vers onze heures, M. le
docteur Rossier, remplaçant de M. ie docteur
Meylan, de Gimel .allant visiter l'un de ses
malades, est tombé de sa bicyclette au-des-
sous de Marchissy et s'est fait des blessures
qui ont néce-ssité son transfert en voiture
à Rolle.

Jeudi soir ,M Badel, agent d'affaires -à
Nyon, revenait de Chéserex en vélo. Il croisa
un soldat, lequel, en voulant l'éviter se jeta
précisément devant lui. Dans sa chute, M.
Badel se cassa la jambe.

H a été transporté à d'Infirmerie de Nvon,
OÙ il dea» rester, en traitiement un mois.

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaus-âe-Fonds, tous ies jours excepté le Lundi.



Lutte homérique.
Les nombreuses personnes qui, hier après-

toidi, vers 2 heures, passaient; à la descente
de la Gare, it .'Lausanne, bn vu se dérouler une
scène tragi-comique.

Probablement pour une question de tarif ,
Vjx& dispute s'engagea entre une dame d'as-
pect assez élégant et un comrnissionnairel.
Tout à coup, celui-ci enleva de sa charrette
tes bagages de la dame et les déposa ou plu-
tôt les jeta sur le trottoir. D'abord ahurie,
la voyageuse ne tarda pas à se précipiter
pur le portefaix et fit pleuvoir sur lui, dans
le dos et sur la tête, une grêle de coups de
poing. Elle revint à la charge à plusieurs
(•éprises contre le malheureux commission-
naire, qui se défendait comme Q pouvait.

Cette scène aurait fait la fortune d'un ci-
sématographe.

Cboc fatal.
Hier, matin , vendredi, raconte lé « Neuchâ-

Sefois » un ouvrier de la fabrique de Fontaine-
toelon qui se rendait à son travail' dans une
Woiture du Régional, eut, au passage à Ché-
îBord, la malencontreuse idée de se pencher
à la portière ponr suivre les évolutions du
jehapeau d'un cycliste enlevé par uïn coup de
jyent. De la tête, il heurte l'un des poteaux
nia la' ligne aérienne; le choc fut si brutal
jjue; le malheureux s'abattit et perdit connais-
sance, tandis que son sang coulait avec abon-
ifance. Il dut être reconduit en voiture à i*>n
Bomicile. On espère que l'accident n'aura pas
iSisi suite grave.
Chute malheureuaei

M. B., gér&nt^de. la Société d-é O&nsomma--
6~tion de FontainemeJon, a fait un -̂ chute si
çoalhôureuse du haut d'une écheUe de magasin
¦aru'U s'est fracturé l'épaule.

Qf îrcniqm neuoMt&hke

JBa ©ïïa u& 'ée-Smtonâs
Bsamens et cours pour apprentis.
; _ 2Rt moment où quelquies-uns dés cours des-
finés aux apprentis ont recommencé et où
•fantrés s'ouvriront : cours de dessin, de théo-
t_l pTofessioainelle, de langues, d'arithmétique,*
Ski comptabilité, etc., l'inspecteur cantonal des
àtpprentissages invite tes intéressés à prêter
lâiur, attention à l'importance de cet enseigne-
Steni subventionné par. tes crojmnjunes, l'Etat
_ la Confédération.

îbna les apprentis et apprenties habitant
tels centres ou à proximité des centres où se
Sonnent des cours, ont l'obligation d'en &ui-
8»-e au moins un. Ceux qui ne remplissent pas
Bette condition, perdent tout droit à un des
prix décernés par l'Etat tors des examens pr»-
fej ssionnels.

Aucun apprenti né peut pTéfendré qù_
s'existe pas de cours utiles pour M dans les
tocalités principales du canton. A défaut de
leçons sappliquanti à leur métier directement,
tous les apprentis et apprenties doivent suivre
îfâ cours de français «st d'arithmétique ou de
oomptebilité, branches d'une utilité incontes-
teb-te pour chacun et dana lesquelles ils sont
litib-kp en général.

La m'ornent d'ouverture dés ctour» dépiend
«fa l'organisation des différenies écoles et 'des
localités, le service cantonal des -rjpprentîa-
Hagete ne peut en conséquence envoyer amcun
«vis personnel aux apprentis. C'est à aus,
ainsi qu'aux parente et aux maîfoes, dé se usa*
iSeigner par la lecture des avis quia publient.
8_ écoles.

!Poaites les *personné3i qui, o7l_g. m&nièrS
•Icfeiconque, s'intéressent anx apj^Sârtissagsas,
itsxA priées dé veiller dans leur enteuiragia
ï 'cé que les apprentis profitent rdjes moyear̂
•̂ instruction mis à leur portée.

rM. Charles Jaccard1, professeur dé dessai
appliqué aux métiers, su Locle, se fait un
rjâaisir de donner des conseils gratuits aiux
apprentis de la campagne qui ao {Wurrraient
suivre des cours par- suite de iepr éloig-ac--
rûeai
filos industriels) licrrlasôrsa.

Le dernier numéro de la « R^vué rMe*nâ{îir>.
Sàle de l'Horlogerie » contenait uae fort in-
tÔreÉtsantei description <Pun nouveaSi mécanis-
me. d'horlog<? éâect.rkpie* dû à tkarx inventoura
de notre viite : MM. Besançon ei Steigar.

Le* nouveau système de ces messieurs se
compose de deux parties parfaitement dia-
t_ctes : une partie horlogère prepriiaaienit tLitex
et un appareil éleetriqse. La partie méœ_î-
que est composée du r_oruveœ-«r_i habituel
d'une horloge, eelui-ci ee remontant -sotus fac-
tion du courant ékctrique, te î^aruletr mtn-
te-ur étant préalablement remonté* %pnr gua
durée dé 2-1 heures. _ . |
. Lo mouvement d'horrfbgerfe une- Ibsen1 n_?-
che entraîne naturellement ia roue de centre ;
trfer33&-ci est teterruptrice et agit dent par
dent sur un bras, lequel tant qu'à est so-oîevsS
fient la îame '<fe contact- -éloignée. Mais dès
que le bras tombe, ia lame vieEi tonefraft
¦œae butée fixe qui rétablit instantauém-ent
le courant. L'impulsion est alors domoée à
an cliquet pivoté fonctionnant sur un rochet
à dente de loup fixé au barillet. Celui-ei &b
flonc tenu constamment remonté ce qui per-
met une marche extrêmement régulière et
aa i-s-Lage _ >____. ___ ûs_ _y _œ&ss$ du. &ys*

tème est que le wj inbré dés ttmfecte ëteat
beaucoup diminué, la dépense d'éliectiricifé oat
réduite à son strict minininm.

De plus, l'appareil érectrrwfrte étant _0KSâ~
pendant du mouvemeniti, fl ne *peot occasionner
aucune perturbation dans la marche de eéhri-
ci. Le système (peut être adapté inù^fférém*-
ment à tous lee genres de mouvements. En
outre, il peut être employé comme Compteur
d'électricité et donner alors un type extrême-
ment simple et offrant les meilieiires garan-
ties de bon fonctionnement.

Souhaitons à MM. Besançon et Steiger tofat
le succès que mérite leurs efforts et la réelle
valeur de leur invention.
Salon- cinématographe Hipleh-Walt»

A partir de demain dimanche jusqu'au 18
septembre sera installé sur la Place du Gaz
le Salon-Cinématographe Hipleh-Walt.

A plusieurs reprises, cet établissement a
séjourné en notre ville. Sa réputation qui n'est
plus à faire l'y précède donc.

Comme toujours, il toiffrira aux spectateurs
un choix aussi varié qu'intéressant de vues.
La collection de ces dernières s'est accrue
considérablement. Rien n'a été épargné pour
satisfaire les plus difficiles.

Au nombre des reproductions qui, certaine-
ment feront la joie des amateurs de ¦choses
militaires, nous citerons les manœuvres
corps d'armée qui se déroulent actuellement
dans le canton de Berne, les manœuvres des
cadets, qui eurent lieu l'an dernier, etc.

N'oublions pas de nombreux tableaux de
la guerre russo-japonaise, d'autant plus ap-
préciés que la paix leur donne un regain d'ac-
tualité.

La Fête des VignerOns tout entière défile.
Rien n'est plus intéressant que le cortège
passant dans les rues de Yevey. Ceux qui n'ont
pas eu le privilège de voir, il y a quelqueter
semaines, ce spectacle inoubliable, pourront
aujourd'hui en jouir pour quelques sous.

Ajoutons encore le tir fédéral à Saint-Gall,
en 1904, et le cortège de la Fête fédérale de
sous-officiers au chef-lieu..

Pour- que tous les goûts y trioluvent leur
compte nous n'omettroins pas une série de
pièces à sensations et métamorphoses.
—a grève dea menultsiera»

Une entrevue entre patrons et Ouvriers a ett
Hem, bien au soir, mais n'a pas donné de résul-
tats.

Les ouvriers réclament 50 centimes à
l'heure, et 60 centimes pour les machinis-
tes, le syndicat obligatoire, l'assurance à1
la charge des patrons, le renvoi des ouvriers
qui n'ont pas pris part à la grève, et l'assu-
rance qu'ils ne seront pas poursuivis pour lé
non-accomplissement de la quinzaine.

Les patrons offrent 48 centimes à l'heure
pour l'ouvrier, ex 55 centimes pour le machi-
niste.

Une nouvelle conférence doit avoir lieu Ce
soir.
Course annuelle de l'Ecole de Com-

merce.
Mardi prochain, l'Ecole de commerce de

notre ville fera sa course annuelle. La pre-
mière partie du trajet jusqu'ài Gloveliers'effec-
tuera en train. Do là, jusqu'à Délémont les par-
ticipants iront à pied pour reprendre le train
jusqu'à Choindez.

Après une visite aux fotéressanfe établis^al-
mente métallurgiques de ce village, c'est-à-
dire tes usines et les înauts-f ourneaux de MM.
L. de Roll, ils se rendront à Mouters où on
teur fera voir la verrerie.

Les élèves de l'Ecole de <»mrnterce réjoâjr
dront le même jour leura foyera.
L'art de faire les étalagea.

M. Jacques Gœhlér vient d'innover 3J3»fl
sea magasins de la rue Léopold-Robert 4 un
système d'étalage qui. mérite une mention par-
ticulière.

Il s'est 'adrerissle à la -maison Suter, Strehler 'fi
Cié., à Zurich, bien connue par ses instalia*-
tions spéciales de vitrines de magasins e* ai
obtenu de celle-ci un arrangement très ori-
ginal, très soigné, d'un goût indiscutable, „
qui assure aux objets exposés le njaximum da
mise en valeur. r

La système inauguré' par M. GeeMer est-*
paraît-il, inédit dans notre ville ; c'est en
tout cas un heureux effort de modernitâ qu'U
valait la peine de constater.

De plus en plus, d'ailleurs, nos cénmïetrr.
içants rivalisent d.e zèle en matière d'étalage
et l'art de faire les devantures drevient certai-
neanent chez nous tout aussi en faveur que
dans n'importe quelle ville importante,

Wdp êof Î QS
«le iî* A s-eao-e t»iLéts*f *aphlq *%*> sol «a»

9 SEPTEMBRE
_HT La FéYolHtion ait Caucase
PETERSBOURG. -- Des nouveUes de BakloH

continuent d'être siniatrresv Les fusilla(tes n'ont
_-aa encore complètement cessé et, quoique
T_hj B rares, tes incendies se renouvellent Les
communications avec tes exploitations de
naphte sont jusqu'à présent impossibles, la
contrée é tant parcourue par des bandes tar-
t r̂e-S, atiaquaat leg ilzmSf èSê r~ & ËMges,

pillant e* incendiant tes" maisons et livrant de8
combats acharnés aux détachements qui les
poTjrsurrventt Les routes sont jonchées de ca-
davres carbonisés.

Les rapports parvenue à St-PétersboUrg! aux
comptoirs des maisons de naphte et aux rédac-
tions des journaux constatent surtout l'inertie
dés autorités, qui ne répondaient souvent pa»
aux demandes de secours. Elles ont laissé mas-
sacrer par exemple, par à-_ r_ Tartares, 400 Ar-
méniens réunis dana une cour, en tardant à
envoyer des troupes pour les délivrer. Même,
dans un cas, les solda te auraient fait cause
commune avec les Tartares.

TTFLIS. — Dans plusieurs villages de la
pTfovince de Elisabathr-ol, la population a été
Ou massacrée, ou chassée; toules les maisons
ont été pillées et incendiées. D'au tres villages
sont entourés par des bandes de Tartares en
armes. Le commandant des troupes à Schou-
cha télégraphie que l'ordre et la sécurité
sont maintenant rétablis dans la ville; des
mesures sérieuse*? sont prirres pour rétablir
également le calme dans les autres districts.

|$@r L'émeute au Japon "̂ ®
TOKIO. ¦— Des désordres ont éclaté à (Kobé

jeudi soir .La populace a .jeté à terre la sta-
tue du marquis Ito et {'a traînée à travers 1-etf
rues. De mercredi soir à jeudi matin , trois
églises et missions- du. district de Aza-kusa, ont
été, soit particulièrement ,soit totalement dé-
truites, j .*: < r

TOKIO. ~ Les chefs des partis pditiquélt
et les principaux membres de fla Chambre bas-
se se sont réunis à "un déjeuner chez le pré-
sident dé la Chambre ôt ont Voté la résoJ-tt-
tion suivante : «La situation actuélile frisé
l'anarchie et résulte du conflit entre le gou-
vernement et le peuple. Nous conseillons do
prendre des mesures pour rétablir 3/ordre
par des moyens pacifiques et nous croyons
qu'une session extraordinaire de la Diète ra-
mènerait la paix.

LONDRES. — On télégraphie dé ShiinghaT
au « Standard » que les autorités japonaises
exercent la censure sur tous les télégrammes
destinés à l'étranger. Les passagers d'un pa-
quebot postal arrivé ici disent que la légation
d'Angleterre à Tokio a été attaquée. On croii
en Chiné, dans le public, que l'acceptatiota
des conditions de paix par le mikado serait
due en grande partie à la pression de l'An-
gleterre. On craint que la (surexcitation n'aug-
mente dans la capitale et n'aboutisse à uns
série d'assassinats politiques. . I ; * .

TOKIO. — Répondant an désir **—-
primé p_r la population et Inter-
prété par les chefs politiques, le gou-
vernement a décidé de publier au-
jourd'hui les conditions de la paix.

On s'attend à des réclamations im-
portantes en dommages - Intérêts
ponr la. destruction des égllset» «t
des propriétés des étrangers.

A la caserne»
Le lieutenant à son ordonnance :
— Quand vous m'apportez un rapport ,,

qu'atlendez-vous après me l'avoir remis 7
— Qnal 'sous pour boire une chope.

Les bonnes annonces.
ANCIENNE CiuncuTEniE V EU V R X...

«Z..., gendre et successeur, continuer»,
connue par le passé, à satisfa i re la clientèle.

« Ses jambons ne le côdetout en tien à ceux
de sa belle-mére. »

MOTS POUR RIRE

Bibliothèque nationale snisse»
L'Mministration de la Biblrtethèquo Hstk»-

nale suisse à* Berne, d'accord avec la com-
mission centrale suisse, adresse U toutes les
Bocfâtés et institutions d'utJHte*psMque a_si
qu'aux particuliers, un pressant appel et les
prie do lui venir en aide pour Pélaboratâoa
de la' Bibliographie dos œuvres d'utilité pa-
bliq-œ en lui envoyant tous les imprimés,
anciens ert nouveaux, qui rentrent dans cette
matière si étendue (j compris les statuts at
les rapports, etc.).

La franchise de port est accordée aux en-
vois ne- dépassant pas 2 kilos et expédiés à
\_ tëMû&èqu^ 

gy e-ç là dégigMUâA « officiel ».

«be Foyer ».
Plusieurs listes provenant iéS Sr-erntefg des

Sociétés Je. secours mutuels sont déjà ren-
trées et portent un nombre satisfaisant de
soa_criçtionB .CJep̂ r«_iit -nous serioteB hes-
Eej sx dé voir la classe ouvrière apprécier
r_vantage F-rsuvre créée exduaveinent poar
eSé et y ctaopêrer a»ec un eanpressiEimenti
plus marqué encore.

lies part» de 25 rfrandg, faciles à' acquérir
fi&Sr des versements mensuels de 2 francs,
¦j-erprésentent une économie certaine, un petit
p4ao8_ont rémunérateur et prtoturerost en-
suite à leur possesseur le privilège d'être
désigné potir devenir locataire, st» totur venu;
N êfct-ce pas suffisant pour engager les mé-
nagères à user de totite leur Brtfïuence pour
qu'une, deux, plusieurs parte soient souscrites
par, le chef de famille? Que toutes les listes
eneoire en circulation se couvrent donc de
signatures !

Un avis ultérieur" fstrtt connaîtra l'époqlte
où tes versements cortmienceroiit ainsi que le
nom du caissier qui seul aura le droit de
donner quittance. Po-ar le moment il n'est
procédé' à auc.ua encaj sg-ernient.
Concours local de 1' « Abeille ».

Tout s'annonce vraiment à souhait plolnr la
réussite du concours local da « L'Abeille »v
Aussi engageons-nous -vivement ceux que la
gymnastique intéresse à venir suivre les exer-
cices de nos nombreux pupiles et gymnastes,
quoique plusieurs de ces derniers et pas tes
moindres sont au service militaire ou mala-
des, comme déjà dit. Le matin sur l'empla-
cement, l'après-midi à Bel-Air, les concours
se poursuivront agrémentés par tes jolis mor-
ceaux de la musique «L'Avenir»*; et n'ou-
blions pas, danee dans la grande salle où. les
prix seront exposés. A 6 (heures prodamatton
des résultats des pupiffles et le soir des gym-
nastes, puis, comme d'habitude joyeuse soirée
réservée exclusivement aux menibres et amis
de «L'Abeille ». - r ¦ • ,

Les personnes qui Voudraient encore! en-
richir le pavillon des prix seront les Wénvé-
nuéa au local, rue de l'Industrie II.
Foot-Ball.

Nous avons annoncé qu'il y âlorait grands"
matchs de foot-ball demain au Rare des Sports,
nous pouvons dire que ces parties proimettent
d'être des plus intéressantes si te temps veut
bien nous être favorible.

Lq F.-C. Vignoble I, qui fui aurahï ia
saison passée champion Suisse série B et cham-
pion neuchâtelois première catégorie, se me-
surera avec la première équipe du F.-C. La
Chsts-de-Fonds. Ensuite la deuxième équipe
de oé dernier club jouera contra le F.-C. Red
Staa I, de notre ville, et pour terminer la
quatrième équipe contre le F.-C. Red Star IL
Ce» deux derniers matchs comptent -déjà pour
l'Association neuchâtetteise de foot-ball pre-
mière et seconde catégorie.. (Xoir aux an-
nonces). ; j - _ '.;, . .
Cours de 'l'Union cn r̂-â liera ne.

Nous attirons l'attention des jeunes géhâ
soucieux de leur avenir sur les cours donnés
par notre société d'octobre 1905 à fin mars
1906. Nous nous sommes assurés le concours
de professeurs expérimentés avec lesquels les
élèv«s réguliers et travailleurs progresseront.
Nous prions les parents et patreos de bien
voaiojrx engager leurs jeunes gens, quelle qua
soit leur religion, à suivre nos ètturs et spé-
cialement tes apprentis qui ee destinent au
wmjnerce.

La Covimmion dis cour*.
Eglise nationale.

IDemain dimanche, W 8eptem!fc->3, S rfesae
du culte du matin, Soit à; 11 heures, aura lieu
à l'Hôteî-de-yille, une assemblée de paroisse
à laqneille les membres de l'Eglise, sont ptiés
de bien vouloir assister.
Concert de V «Eglantine »i

Kofus rappelons lé concert que Sette sofciété
•organise le K) -septembre, dès 8 heures et de-
mie (du soir, à Plaisance, et uoœ espérons
qu'un nombre-lix public viendra récompenser
l'eKart toujours croissant que « L'Eglantine »
fait paor s'attirer la sympathie de» amateurs
du théâtre. , ¦ >
Kei-imoase- de r«Har_»onie MMinoise».

Démain, à partir dé 2 heures de l'après-
midi, à Jérusalem — Hôtel Bellevus — grande
Kermesse de 1*« Harm-o-aie tessiowse* ». Amu-
sements nombreux et variés pjtwr to*ifr lô
monde. (Voir aux esuMncesi*
Ballon.

Pote* causé împrévXlé Pks'tîenStoK on. Dano—
«LTJranus», ï Samt-Iniier, est Rftvoyée aa
24 septembre.Communiqués

Du 8 Septembre 1905
It«f«ni».8mBnt rte lr Borwlj stioir «t» Jtu-ler 1900

19*5 : 33,8-oS liabitwU»,
1904 ¦ ___™ _______

Ang-manlf tion : liril h«i*ilai>ta.

Waffehn n .T-tV»

Béguelin Henri-Lucien, fils de Léo-îï-Edouar-rL
. boîtier, et de Bertlie-Cccile- née Robert^

Bernois. ' ' .r
Calame-Rosset Albert-Georges, fils de Jul^

Albart, faiseur de ressorts,, et de Blanche*"
Amélie née Kureth , Neuchâtelois.

Mariages civilw
' Dflir Charles-Dominique, voyageur de cohi<

meirce, Zurichois, si Gagnebin Ida, horku-i
gérer, Bernoise.

: Jergér Albert-Oscar, horloger, Neuchâtelois,
st Baumann Frieda; ménagère, Argovienne»

ffifeda.
ftes numéros sont cen* des jalon sdn clmutièrs)

26332. Humbert-Droz Henri-Ulysse, époux de
Marguerite née Holzer, Neuchâtelois, né te
11 décembre 1838.

Etat civil d& _a Chans-de-Fondi

*Bj_ tÊKpm **o*- r cause ne départ , on cède quel que*
ST -̂ F̂ représeutatiorw 

qui 
n'esigont pas (te*

quitter son emploi. — Uabourettt. rue Fritz Cour-
voisier 29 A.. 8883-31
a^̂ n̂nj â^̂ M»«^MMM«^MBMMn*M.M n̂MiMH B̂**MHBMUMn***'M'**S

Les pastilles thermales de Baden-Baden
sont d'une efficacité remarquable dans toutes les af-
fections aes organes digestifs , des reins et de la ves-
sie. En vente dans toutes les pharmacies 1 fr. 25 _
bolle. N- 1.

im_ A. ___s_ îrilLRJ 
___s-de-E_o_k '



Un Succès colossal
C'est celui qu'obtiennent en c© moment les

publications Jutes Rouff et Cie., avec l'édi-
tion qui commence à paraître de LA DAME
EN NOIR, par Emile Richebourg.

Si nous en jugeons par l'accueil sympa-
thique et sans pareil que ce roman trouve
auprès du public et par l'empressement avec
lequel viennent d'être enlevées partout les
trois premières livraisons, nous pouvons éva-
luer sans crainte d'erreur à plus d'un mil-
lion le nombre de ceux qui suivront aveé une
poignante émotion ce palpitant roenan.

Succès assez naturel d'ailleurs puisque «La
Dame en noir » est sans contredit l'un des
plus beaux, sinon le plus beau, des chefs-
d'œuvre de ."immortel romancier populaire
qu'est Emile Richebourg.

La quatrième livraison est misé en vente
demain. t . . - .  i

SOMMAIRES
Les Annales politiques et. littéraires. —

Paris, lô, rue Saint Georges. Abonnements : Colo-
nies et Union postale : 12 fr. 50 par an. — Spéci-
mens gratuits et Abonnemenls à la librairie Payot
et Gie, à Lausanne.

Sommaire du 10 septembre 1905 :
Texte : Notes de la Semaine : Temps Nouveaux,

Le Bonhomme Ghrysale. — Questions du Jour : Les
Employés des Postes, Paul Ginisty. — Littérature
Etrangère : Le Petit Presbytère Vert, Elen Lassen.
— Souvenirs d'Enfance : Devoirs de Vacances,
Pierre Loti. — Echos de Paris, Sergines. — Le Li-
vre du Jour : L'Ile Sakhaline, Paul Labbé. — Poé-
sie, Jacques Normand. — Pages oubliées : Victor
Hugo chez lui , Arsène Houssaye ; Un dîner chez
Victor Hugo , Charles Monselet ; Les Inconvénients
de la Popularité , Mme Richard Lesclide. — Revue
des Livres : L'or lle Sakhaline», par Paul Labbé,
Georges Claretie. —Mouvement Scientifique, Henri de
Parville. — Pages Etrangères : Roosevelt et sa fa-
mille , XXX. — Les Espérances, roman Mathilde
Alanic.

Gravures : Le Grand Pacificateur : Portraits de
M. Théodore Roosevelt et de sa fille Alice. — L'Ile
Sakhaline : Cinq photograp hies. — La Poste et les
Postiers : Six photographies , Portraits de M. Bérard.

Musique *. La or Rivière ». Poésie de Raoul de
Fréchencourt ; musique de Désiré Dihau.

Lecture pour « La Veillée » : La « Petite Fonc-
tionnaire » : Le Bureau de Poste de Pressigny-sur-
Loire, Alfred Capus. — Pièces à Réciter : Notre
Concours d'Espéranto ; Pour les Tout Petits ; Co-
médie.

_?§§!¦"" Les Annonces sont insérées avec le plus
grand succès et à lion marclié dans L'IMPARTIAL.

JOURNAL» QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours excepté le Lundi

Perret  & Oie
Banque et Recou vrements

Métaux précieux
Usine de Dayrossissarj e d'or et d'argent

Chtrux-rJe-Fonds, le 9 Septembre 1*305.

Nous sommes aujourd 'hui acheteurs en compte
courant , ou au comptant moins Vs °/o <•* commis-
sion, de pap ier bancable sur • 13469

C_C_.rj iirOr_S
r =
Cours Use

MMES Clicqne 25.18 —
» Court el peins appoints . . . .  25.1b' 3%
n Acc.aogl . S mois . . Mîn.L. 100 25.IT 3°/,
i> n n 80 à DU jours , Mm. L. 100 25 'S 3"/,

lUKt Choqna Pari* lOO.OïV, —
» Coiiilc ûcliùance et petits app. . . luO.02 '/, 2°/,
» Acc. franc. 2 moi» Min. Fr. 3000 100.lit 3"/,
r» n n 80 à 90 j. Min. Fr. 3000 100.S7 1/* 3°/,

ILIMOUE Chèque Bruxelles. Anvers . . . 1)9.85 —
» Acc. balg. 2 a 3 mois, 4 ch. . . . 93 95 3%
n Trair*:. non accept., billets , etc. . 99.85 S'/i /i

llUHaOHE Cliente , courte éch., petits app. . 123.20V, —
n Acc. alleiii. 2 mois . Mm. M. 1000 123 25 3%
i> n n 80 à 90 j., Min. M. 1000 123 25 3V,

ITALIE Chèque , courte échéance . . . .  100.05 —
n Acc. ilal., î mois . . . i ch i ff. 100.20 5'/,
n » n 80 à 90 jours . t chiff. 100.30 57,

UTTEBDAB Courl il 7 73 8»/,"/,
11 Acé. holl. 2 à 3 mois , . . 4 chiff. 20r. 80 S1/*'/»» Traites HOJ accept., billeU , ele. . 20/. 76 3o/„

riENNE Choque Ifll.r*; -
n Courte échéance 10'..76 3'/-V
n Acc. autr. 2 à 3 mois . . 4 chiff. 101.73 3*l',V

IlilSS' Bancable *uar *ua 120 jour» . . . Pair »'/,

Billots de banque français . . 102.01 —
Billets de banque allemanira . . 123 25 —
Piéces de 20 francs . . . .  100.— —
Piéces de 20 marks . . . .  24.60 —

— T A .  XJ 33 O -=*. S»
ACTIONS DEMANDE OFFRB

Banqni ) commerciale neuchàteloise. . 480.— — .—
Banque du Locle —.— —.—
Crédit foncier nenclialelois . . . .  —.— 615.—
La Neuchàteloise « Transport » . . —.— 480 .—
Fabrique do ciment St-Sulpice . . . —.— —.**»
Chemiu de-fcr Jura-Simplon , act. ord. —.— —.—

• » act. prir. —.— — .—Cli.-defor Tramelan-Tarannea . . .  — 100.—
Chcinin-dc fer rég ional Brenets . . . — 100.—
Ch.-de-fer Saignelégier-Ch.-de-Fonds . — 100.—
SocLic de construction Ch.-de-Fonds . — 450.—
Société immobilière Cbaui-de-Fonds . 300. — —¦—Soc. do construciion L'Abeille, id. — 440.—
Tramway de la Chaui-de-Fonds . . — t80.—

OBLIGATIONS
4 '/o Fédéral . . . .  pins lut. 106.50 —
4 '/i V. Fédéral . . . .  ¦ 99.- —
3 >1, Fédéral . . . .  » 98 — —
4 '/i V, Elat do Nouchitel . • — .— —4 •/, » ¦ 101.— — .—
3 V. V. » • 100.- -3 V, •/, » ¦ _ 98.-
4 Vs '/¦ Banque cantonal* > 100.— —.—
S '/. •/ » .
4 «r. Commune de Neuchâtel » 105.50 —.—
3 Vi I. » • —¦— 97.50
4 V, V» Chaux-de-Fonds. » 102.— —4 '/. » • —.— rtOl.50
8 V. Vo » » —.- 100.-
5 '/, V. » . _.

_ _
._

4 V, Va Commune du Locle » — —
3 V. V. » • - 100 - -
3,00 V, » * — — .—» Vo Crédit foncier neuchit. » 100.25 — .—5 ¦•, V. » » - «W.-

V. Genevois avec primes » 107 .26 108.25
Achat et Tente de Fonds publics, valeurs de placement, actions,

Obli gations , etc .
Encaissement de coupons.
Achat de lingots ot et argent. Vante de matiètes d'ot el d'a-

gent à tous litres ct de toules qualités. Oc fin pour doreurs .
Prêts hvnolliecaires. Escompte et encaissement d'effets sar la

Suisse oit Etranger.
—riM-^(ii^M*ra^*nMM_*i*T**—**ri*n*i--TTmi-mTat~—m__wi____t_ rm_r-iiii iiiiaiiHiTrrrn

Le H9ei!leup Ba«Illai?st à fiéfai&x
En vente partout.

Fabrlk Lubszynsk! et Co., Berlin N. O. BAG -8738 144R5-90

OisuSpe privée d'accouchement
dirigée par Sage-femnie de première classe, expérimentée

WF 28, AVENUE DU MAIL, 28 "PO
d «__.-è ŝr<>e

Traitement des maladies des dames. Reçoit des pensionnaires à toute époque.uonsaltnliona tous los jours. 80'i8-97
J r̂Sj|r^

;i| *̂q̂ |*i.^̂ ^̂ ĝj _̂___ 
 ̂I J J I M ».

I

ija îaurairie Thury, Baumgartner & Qis i
XVu.e XXLsAmiçy  _, <_Z-___N3__-~r___\

vend et achète d'occasion
NOUVEAU LAROUSSE Illustré

AarJ _ 'u* i'9- ctia9lle —«s un catalogue de livres d'occasion , anciens et nio- Baernns . Histoire. Littérature , Voyages, Beaux-Arts , Théologie, Philosophie , g
oi »..--- .._ 9_ne- __£ un catalogue spécial d'ouvrages pour la Jeuaosse. — Bouvrages sur Neuchat-*.. 

•—¦> * ¦  
_-9796-x s»

I RITRA OooMdoa— :
i6qmiTî--

L
n! Champignons comestibles et les espèces vénéneuses aveo |

,1™"i!_ pourraient être confondus. Beau vol. in-V , relié, avec 54 1
I VTVTPV 

6n couleurs' au lie" de 40 fr., 20 fr. 14391-1- ¦
" omf dn v7»c

Le8 ^aHlllle,8 <*. Refuge en Pays neuohâtelolo. Bel ouvrage I01 .u de vues, portraits, fac-similés , armoiries, au lieu de 4 fr.. 2 fr.

Pour tout de soifs
oa époque à convenir, à louer à la
rue sLéopold-Itobct't, uu bel appar-
tement do 3 pièees et dépendances. Eau
et gaz installés. 11722-15*

S'adresser Etude René Jacot-Guil-
laruiod, notaire, ruo Neuve 10.

J&_ Mo"ra.«s_»
pour le 31 octobre 1905 oit avant

Rue du Marché 1 ¦tfSK"
magasin, grandes caves, pour n'importe .
quel commerce, avec ou sans agencement
d'épicerie. 7555-56*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

CARTES de FLU CITAT lui. S. A. Courvoisier

f raOTOGRAPHlil
ARTISTIQUE

A. WERNER
Rue de la Pais 55 bis

(au-dessus de la Synagogue)
Portraits, Groupes, etc.
TBAVAUX SOIGNÉS

à prix modérés
PORTK AITS d'ENFAIVTS

instantanés
9* Pfiotographies brillantes 4»
W lisite 7 fr. 50 ls douuise Ê
/•^_ M09-48 JÊ$A
\SS____AS_ , ___ è*&rss'm)vjr> r s-tif * * *vï"*-p—zzy

Etude de Me Paul Jacot, notaire, à Sonvilier
—..¦¦¦ _ t* _. . .—_

^UP_M_#_a.. (rtffi fei Etil.ilv_¥ %_v__ &%*^ *§_?£_%_? __ki_} ^ '*û*&4i '̂ m
Lundi 18 Septembre prochain dès -J heure tle l'après-midi , M. Ar-

thur SILVANT , cultivateur , exposera en vente publ ique, à l'Anb r- rge des
Pontins, Commune de St-lmier : £«> vaches, 5 j uiaienst, 1 cheval,
1 taureau, 8 «•éi.ï.gses. — Six mois de terme pour les pavements.

Sonvilier , le 6 Septembre 1905.
14374-2 H-9912-J Par commi ssion : PAUL JACOT , not.
*~__-_m~w<-zgZî^£^^

Grand choix de Olâïïiif IS.
CHEMISES blanches et couleurs.

Fi_OX-£IOLS, BlâMOSETTES, BRËTBLIifiS.
iaOBCHOIES'fil et batiste.
Iillillli peir Bames. 135601

— ' 
¦¦ —

Msi^Si 1_F -i,riâIl®lSf-lS| uSIuIliidloi
55, Rue Léopold-Bobert 55, au 1er étage.

Téléphona. Téléphone.
l___Et__a5E€S_î_î~S_m__^^

i •

Pour de suite ou époque à convenir:
Premier-Mars 10, Sine étage bise, de

3 pièces. 13121-1

Charrière 41, deux logements de deux
pièces. 13122

S'adresser à l'Etude Jeanneret et
Quartier, rue Fritz-Çoturvoisier 9.

4ppar!eiiîeai à louer
A louer pour le 31 oclobre 1905, on

avant cette date, au gré du preneur , rue
Léopold Itobert, un bel appartement
de trois pièces, avec corridor et dépen-
dances. — Pourrait également être utilisé
comme bureaux. — Prix modelé.

S'adresser à SI. Ueuri Vuille, gérant,
ruo St-Piem 10. „eï9-10*

^le^sseilleun _ _l
r
^^

e^s-riEnicëi g:

La rapidité avec laquelle l'ODOL
s'est répandu dans le monde entier

est sans exemple.
Il n'eseiste aucun produit analogue gui ait été
adopté aussi favorablement et aussi rapidement

par tous les peuples du g lobe. i/,056-a

Des enfants délicatSf
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement , comme aussi des adultes de tout âge,
anémiques, surmenés, énervés, se sentant
faibles, facilement excités , font usage avec grand
succès du fortifiant l'Hématogè—e du D'
HOMMEL..

L'appétit se réveille, les forces In-
tellectuelles et physiques reviennent
promptement, tout le système ner-
veux se fortifie. 12085-14*

Il importe d'exiger expressément le véritable
Hématogène du (D'HOIHIHELi et de ne pas
se laisser imposer l'une des nombreuses imitations .

L'esprit des bêtes.
Un chroniqueur du « Temps » ayant; cons-

taté que si les chiens ©t les chats qui ou-
vrent les portes ide dehors en dedans ne sont
pas rares, il n'en avvait pas enooa-e vu un
seul qui -eût jl'idée de faire la manœuvre
contraire, une; ajinie des chattes lui répond de
Montbéliard :

« Eh' bien, monsieur, depuis d-eë années ma
vieille chatte exécute -journellement cette man-
œuvre dont vous n'avez encore jamais été
témoin. C'est une bête de douze ans, de l'es-
pèce ordinaire, gris fauve strié de noir. Comme
elle était trèa délicate étant toute petite, je
ne manquais jamais de la fairs coucher tous
les soirs dans la cuisine, située au rez de-chaus-
sée et donnant) sur la cour par une grande fe-
nêtre dans laquelle est pratiqué un guichet.
Ce guichet permet d'ouvrir le carreau du
bas d'un côté et se ferme au moyen d'une petite
patte qui se baisse et se lèv!e\ à volonté.

vVers l'âge de deux ans, la chatte, trou-
vant sans doute la nnit longue, apprit toute
seule le moyen; de sortir par 1© guichet. Tout
d'abord, lorsque la cuisinière me raconta le
fait, je fus assez incrédule, sachant quelle
tendance ont lest bonnes, à mettre leurs petites
négligences sur le compte des chais. Mais la
chose se renouvelant chaque matin; je fus
bien obligée de l'admettre, et depuis j'ai vu
cent fois Minette ,qui ne se cachait plus, ou-
vrir la fenêtre à toute heure de la "journée.
.Voici comment elle procède : Elle saute sur

la pi-s-rre d'évier, feoulève avec le bout de SSé
museau le petit loquet, en le soutenant jus-
qu'à ce qu'il soit tout à fait droit, puis tire k
guichet à elle avec sa griffe; tout cela ausa
vite et aussi facilement que pourrait le fairç
une personne avee le doigt.

Le plus amusant, c'est qu'un petit de cette
chatte, s'apercevant que sa mère connaissait,
un secret pour sortir, apprit lui-même en
très peu de temps le même truc. Ce petit chat
ouvrait, en tirant avec le bout de sa patte,
toute espèce d'armoire ou de buffet qui n'était
pa^ -fermé à clef , avec une dextérité telle
que nous l'avions baptisé «le petit cambrior
leur ».

c&aits divers

Dimanche 10 Septembre 1905
Eglise nationale

TEMPLE FRANÇAIS
9 '/i h. du matin. Culle. Prédication.

11 heures » Catéchisme.
TEMPLE DE L'ABEILLE

9 '/n h. du matin. Culle. Prédication.
11 heures » Catéchisme.

Eglise i'> !'r*!K-!*.;ï*s!ite
Au Temple

9 Va heures du malin. Prédication.
11 h. du matin. Ce!. 'r (rhisnne.

Chapelle <ic l'Oratoire
9 '/s b- dn matin. Pié 'lication.
8 h. du soir. Pas de service.

Salle (ïïï l'resiiytcfe
Jeudi à 8 l/j h. du soir. Elude bibli que.

Chapelle des liiilIcH
2 '/, heures du soir. Pas de Culte fiançais.

Ecoles du dimanche , à 11 heures du matin , à K
Croix-Bleue , au Collège de la Charrière , au
Vieux Collège et à l'Oratoire.

Deutsche Kin-che
91/- Uhr Morgens. Gottesdienst und Abendmahl.

11 r» r» Kinderlehre fàllt aus.
» » Sonnlagschule im alto n Schul

hans und in demjeni gen der « Abeille »
Egrlise catiioliirjue clii'élieiiuc

9 h. '/J du matin. — Service liturgique . — Sermon.
Calécliisme.

Eglise catholique i-oiiiaiue
7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. — Sermon alle-

mand.
9 h. *lt du matin. Olllce. Sermon français.
1 '/* après-midi. Catéchisme.
2 b. » Vêpres.
Société de tempérance de la croix-Hieue

Rue du Progrès -48
Samedi . 8 °/ t h. du soir. Réunion de prières.
Dimanche 8 heures du soir. Réunion de tempe

rance.
Mardi , 8 V» il. du soir. Réunion allemande. (Petiti

salle.)
Rue de Gibraltar 11

Mardi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempe
rance et d'évangélisation.

Rue Frilz-Courvoisier 58
Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tem-

pérance et d'évang élisation.

Tous les autres Services rel igieux ne subissent
aucun changement  pour la semaine prochaine.

__tef ~ Tout changement au Tableau des cultes
doit nous parvenir le vendredi soir au plus tard.

Cultes à La Chaux-de-Fonds



Dépôt dans toutes lea Iîni__»|_iA ni ____ *~* supP osiloires d'A-
bonnes pharmacies. WO^TISOD „két*-*v^ nusol ne renferment

UAnQUE DÉPOSÉB complète _AW _\̂  ̂ P3S de matiôres narc
°-

sa^^a t assurée _4x<€^\̂ ^ '̂ ; ,eur
, 
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|
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J^gglIgHi , _t__ _T w- ___a**̂  ̂ est purement locale.

^^» _C UâP â**̂  ̂ invétéré6S VENTE EN GR0S

ÎPF W^_*̂  ̂ Par l6S G5g^8CÎ_« d C'9
Exiger les boîtes ^__^̂  ̂ ^^" SuPl,08i,oire8 d'Anuso? g fabricants

1 ta SOlSo vertes 12652-1 B _ *__̂ ^  ̂ remède chaleureusement recom- à LEIPZIG (Allemagne)
i @ •#s*" mandé parle corps médical B
*i%*.j mseeKimmmmtswL **mv 1 m 1 ni <Trwm^^*mLmumm ** âao r̂^m *^m^mwmevei^^^m^mÊmÊK!maiBm n̂i *mmnmK£mva^*B^maav^*mm ^ âma&aÊÊHm^*mwmÊÊaa *ÊaBmi ^*smÊ^^*m *^^*i~L

Vente d'nn Bienfonds
ans @ra--es-CroseUes (La Ciiaux-de-Foads)

«i» 

M. HENRI VUILLE-RIELÉ , gérant, à La Chaux- de-Fonds, fera vend re
par voie d'enchères publiques , â l'Hôtel-de-Ville de La Chanx-de-
Fonds, salle du Sme étage, le Mercredi 80 Septembi'e 1905,
dès 3 h. de l'après-midi, le beau bienfonds qu 'il possède au
quartier des Grandes-Crosettes, Communes de La Chaux-de-Fonds
et de La Sagne, comprenant d'excellentes terres en nature de jardins , prés,
pâturag es et forêt avec trois maisons sus-assises, assurées conlre l'incen-
die pour 33,300 fr. et portant les nos 18, 19 et 20 des Grandes-Crosettes ; le
tout d'une contenanc e de 246,178 mètres carrés (91 poses environ , ancienne
mesure.) 13638-2

Les maisons et les terres sont dans le meilleur état d'entretien ; une
grande partie du bois peut être exploitée imi-rmédiatement.
Source inta rissable et carrière facilement exploitable.

S'adresser pour visiter la propriété à M. Henri Vaille-Rielé, gérant ,
St-Pierre 10, et pour les conditions , au notaire Auguste «Jaquet, à
La Clianx-de-Fonils , Place Neuve 12.

I 

radicalement détraites, sans fumée, .sans dégât, toule chambre peut
de nouveau être liabitée en une heure. 11092-1

4 ans cie cjaï-amtîe
car contrat notir le succès. Service discret et prompt à pris inodiq-ae, H
Plr-s de 1201} chambres nettoyées jusqu 'ici. Références de 1" ordre. i-'ra
Demander prospectas. Fondé _ 1894. Appareil découvert par la mai*

Institut Mloïs de désinfection J. WILLIMAO H
Saccursala à BIENNE : Biedermann* rae Haute 4 I

!E_c;y ;p:r_o - **\&&§giûL *é>tl&230L&

Pourquoi envoyer trente franea on Ataêri<rrae, si TOUS poutres voue, approprier
«site science en nn espace bien nlus court déjà , pour Fr. 18.—, par une école pari-
sienne et d'après un système plus "récent. Tous ces secrets sont applicables immédia-
tement dans la vie journalière. Il vous rend capable de faire prévaloir partout votre
volonté et d'influencer les autres, avec ane force irrésistible pour réussir même là où
des centaines d'autres ont échoué. Four faire de bonnes affaires , pour obtenir une
augmentation d'appointements, pour inspirer l'amour et la confiance, pour guérir les
maladies chez soi ou d'autres, pour faire perdre les mauvaises et nuisibles habitudes,
etc., nos instructions sont indispensables et rapportent mille fois leur valeur. Nous
expédions notre Cours Américain de Magnétisme personnel et d'Hypnotisme de la
Médecine magnétique (Vitaopalhie) et le traitement par suggestion (Psychothérapie)
en n'importe quelle langue contre remboursemont de 9 Fr., et nous nous engageons
îormellement à ne cas demander le paiement du reste, tant que vous ne soyez satis-
fait et que vous ne nous avez annonce las résultats obtenus. — Références suisses :
M Aebischer, 7. rue de Berne, à Genève et M. Nikilewsky, Villa Beausite, Chillon-
Montreurs — Ne continuez pas à vivre dans la vieille routine , mais écrivez encore
auj ourd'hui à l'Institut Psycho, Bcole Universelle des Science», PARIS (XVI-*,.

13903-1 
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TISANES KORNHABER |
© existent en 26 combinaisons différentes et sont réputées par de •

nombreuses guérisons contre : S

S
Ailiumiiierle, Anémie, Constipation, Biabete, Dar* @

très, Eczéma, Diarrhée, îfi ydropiaie,, Hémorroïdes, *W
© C-uquelnche, Obésité, Rhumatismes, Menstruation ©

1 difficile, Varices, -Jaunisse, Maladies du foie, des ®
nerfs, d'estomac, de la vessie, des reins, des voies 2

5 uri ii* ires et autres. 7478-69 S

OMBREU SES ATTE STATIONS
Traitement par correspondance et par analyses d'urines
stresser £ KORNHABER , herboriste diplômé, f

2 rue de la Tour-Mailresse 12, GENÈVE. S
————@@®®o«®®®©®@@aattsa*sso

U. AUMUK, Fabrique de Machines , LAKOBBITHAL j
Machines à battre le blé à main et jà force motrice , Secououse do paille, |

j g ^  Tarcre-Ventllateur, Machines à bat* j

^t?£0r tPe en travers . Installations complètes j
^ggSt0&̂ de ISîachinas à bat t re le blé pour

—~**—\***̂ ^--- X̂L *saL___ \~̂ ' 
EL8riculteurs fit sociétés, Manèges, j

«—=* -jj f̂ S^-^^^-- --~ ~- "" '" "!'' - if e$ *_3__^ Trieurs les plus récents. Bouilleurs |;' . . ' ' ' -, \ à fourrage brevet Ventski , dépense de
M$_^£JM r—^rt'— ;,~1 combustible la plus minime , insur-
wki!ri|- -¦"%-: J :f\ passable comme simplicité de cons-
™!«S|îJ '¦_ % truction , Broyeurs pour pommes de

.-.;...- -rt-ir^ terre, — Représentation générale des
""lUlit-Bi r* ' * r L ._ !&.{ '•* instruments aratoires de Rud. Sack :

Charrues, Kerses, Semoirs au rayon ,
•montés sur roues, à nn ou deux chevaux. Cultivateurs, meilleure machine pour lo
labourage, Machines à arracher les pommes de terra , Hâche-Pallle , Pompes à
purin , Moulins à meules on pierre , transportables . Moulins rapides, Moulins
Excelsior, Moulins à cylindres, Moteurs, Turbines, Transmissions. n-36il-ï 9351-3

Garantie indéfinie. — Demander les prospectus.

^SJF'__i^^ ^!i<?__ flu ^11 ^^^-.«S*̂ » ssaa. M me* s&& gaa~t*B__ _%7 __&*-&¦• Wi* -* '-i *;*«__l 1 sr1 •_- ! ¦__ - -•¦ î "_ - l - ¦ _ SB w M e*t__twm RH CH EH _SSG__ <BfllB!_~W ^'lËiÊ-â S^sti^ UU «_9 __^^^'Ê*â_i>l%iait_i^î P
aux Environs de la Ghaux-de-Fonds.

Les adjudications prononcées à la séance d'enchères du 30 août 190b
ayant été révoquées, M. Edouard BOI__OT et ses enfants offrent
en vente de gré à gré leurs trois domaines :
LA HAUTE MAISON , _E PARADIS, ÎLE PETIT DOMAINS!.

Facilités de paiement.
S'adresser, pour tous renseignements , en l'Etude de Eugène j~VILLE, notaire, à La Chaux-de-Fonds. 14234-8 i

CERTES DE VISITE. ® Imprimerie L C0UBV0IS1EB

Vente d'une maison
k Doubresson

Le Samedi 7 Octobre 1805, dis 8 h.
du soir , à l'Hôtel de Commune, à Dom-
bresson, les enfants de M. David-Louis
JAQUET exposeront en vente par* vole
d'enchères publiques , la maison qu'ils
possèdent à Dombresson , avec Jardin.

Maison d'agrémen t _ 2 logements ; si-
tuation favorable pour séjour d'été.

Pour visiter la maison, s'adresser à
M. Jean Jaquet , à Dombresson, et pour
prendre connaissance des conditions de la
vente , à M. André Soguel, notaire, à
Cernier. R-815-N 1406G-5

gg La CORPULENCE
Wi '£~' --:M EMBONPOINT

EISF ^ disparaît par une cure de Cor-
BH pulina. Plus de gros ventre ,¦"¦ plus de fortes hanches, mais

ine taille svelto , élégante et gracieuse,
'as de médecine, pas" de remède secret ,
nais un secours naturel ne nuisant point
i la santé. Pas de diète et changement de
de habituelle. Succès étonnant. Prix du
laquet, 2 fr. 50, port non compris.

M. MENEMAIVrV. Bàle \*
.6364-3 (O-12C0-D) Gùterstrasse 174

Bureau de Gérances
Louis Leuba, Jaquet-Droz 12

Â LOUER
pour le 31 Octobre 1805 eu avstai

si on le désire:
Bianèqo 1©, Sme étage, 3 pièces, 1 alcôve,

cuisine et dépendances. 3o0 fr. 12310-1
lïîanoge 19, 3me étage, 2 chambres 1 al-

côve , cuisine et dépendanoea. 375 fr.
Manège 18 a, Sme étage, 2 chambres, 1

alcûve, cuisine et dépendances. 340 fr.
M-ir;èrjo 21, Sme étage, 2 chambres, 1 al-

côve, cuisine et dépendances. S15 fr.
Manèga 21, rez-de-chaussée. 2 chambrras,

cuisine et dépendances. 315 fr.
Manège 21-a, rez-de-chaussée, â cham-

bras , cuisine et dépendances. SS0 fr.
Manège *l 9-a, Sme étage, 1 chambre, 1 al-

côve, cuisine et dépendances. 300 fr.
Grenier 38, ler étage, 4 chambres, eul*

sine et dépendan ces. 5/o fr.lili ii
A remettre de suite bon petit oafé - res-

taurant, situé an centre. lr-slf-d-S
S'adresser au bureau de I'IMPABTLIL.

-̂ -CeuLsoi-L
On demande i iouer, aux environs de

la Gare si possible, une petite maison
de 2 on 3 petits logements ; on serait
peut-être disposé i l'acheter plus tard. —
Ârlresser les offres sous initiales H. B.
-14252, an bureau de I'IOTAUT—L. 11252-1

!__¦_*** Illlll**! I l  lllll «11.. '«—_______¦ ¦»

est à comparer un visage doux et pur

Id '
un air de fraîcheur de la jeunesse

d'une peau veloutée et d'un teint rosé.
Toutes ces qualités sont obtenues par
l'emploi du vrai 2930-12 |

Savon au Lait de Lis
de Bergmann et Co., Zurich

nisrque déposée; Deux ininears 1
Pour éviter toute contrefaçon , de- 1mander partout le nouvel

Emballage noir-jaune
En vente 75 ct. la pièce

chez MM. les pharmaciens Seoh, Bé- 1
guin , Berger, Bourquin , Buhlmann , E
Leyvraz et Cle, Monnier, Parel , et I
Droguerie Neuchàteloise Perroohat -st g

H Cla, Droguerie J.-B. Stierlin , Dro- 1
| guérie industrielle Pau l Weber. W. 1
g Wlrz . coiff. , E. Zuger, coiff. A. Win- a
I terfeld et A.WIile-Nots, épie. M. E. g
g cisela-Raymond , coif.

AVIS ÎFQRTi-JT-1
Donne un Café délicieux , belle |

couleur et goût de crème, ee dé- .
fait facilementr. Supériorité re- !
connue par analyse officielle.

tels que Jacinthes, Tulipes , farcisses, Jonquilles , Crocus*
Irie, Anémones, Renoncules, Perce-îMeigei Seilles , Cou-
ronnes impériales, Frezia , etc., sont arrivés en grand choix chez

i-i-319-5 GUSTAVE HOCH, Eue Neuve 11, La Chaux-de-Fonds.

PftS DE .DESSERT COMPLET SANS L'EXQUISE %

cri EUfWsGES
Biscuits PERNOT.Genève i?

GBAKD PBI_ E-cposition I_tsruationole St-ï-OiOIS 1904.

-LXKJi <t3K_L __ETJE]_B_l
f * \  | I J  I TI avec matelas de fil-ressort d'acier brevetés p»

j j L __e_egx *m*i Iiôpiiau.v, iiistitiiiions, casernes, cons-
I* j |\ j truction reconnue comme excellente, fabri*

jJJ J=- L N  s..:".,'.¦¦ ¦ qués comme spécialités depuis plusieurs
Mggjl S_SBlBs_^___H année9- x à 

lm 
B 

v> 
2809-1i **̂ ^̂ gmm gnter-Sireliler *% Cie

-J zuRicir.
• -J1 Fabrique de meubles ea fer»

Catalogues à disposition.

| ^ BAT-JOUR H}
m Abat-jour en papier. îaaro-io* j :

Papiers plissés unis et avec fleurs.
Tours de lampes. — Ecrans.

Lampes colonne. — Bougies.
M Franges en perles. "_^
M Au Grand Bazar du

H J_PStli.le_L* ffl_^ OLl?l I

TOURISTES! MILITAIRES! CYCLISTES !
oi3ri.^l.-c>3rros_; 9935-25'

ï IWTÏi nTTP KIIHl  M h m mb iln l lLiUUr BUnfeMrill ii
si vous voulez préver\ir ou guérir rapidement les blessures
dos pieds, occasionnées par la marche et le frottement des
chaussures, ainsi que toute inflammation de la peau provenant
de transpiration abondante et acre. — Prix de l'étui : 60 cts,
àia chauxSonds *. Pharmacie Buhlmann, rue Léopold-Robert 7

Poar tronver ffite-néT
en Suisse, ou à .'Etranger, écrire à l'A-
gence DAVID, à Genève. 10718-16

Logements à ton marché
A louer de suite ou pour époqae à con-

venir, beani logoments de d chambres ,
cuisine, dépendances et jardin , eau et «a«
installés, lessivérie dans la maison , 400 et
4,'JO fr. l'igrnons de 2 chambres , cuisine
et dépendances, 2ô0 fr. — S'adresser à M.
Neuenachwander, couvreur, rne des
Fleurs 26. 2897-55--

Pw le 31 octobre woo
a louer, «u centre de la ville, un

4».X>3P>*"'rrito__<Dx».t
de quatre chambres et dépendance». —
Priï . 4SO franc».

S'adresser Etude René «Jaoot-Quillar-
mod , notaire, rne Neuve 10. 10775-31*

"Âifpim
Deux logrements modernes, bien

exposés an soleil , avec grands dégage-
ments, lessivérie, etc., pour le 81 octobre
octobre prochain. 10826-31"

S'adresser au bureau de l'IiiP—tT—L.

isiis§_^m -̂-i__ffla

1 Droguerie Heuckâtetolse 1 |

_ 9 notre -nom ar In Win.



» mille fratK» par an. La booiété Scrant fifre1 propriétaire
• d-q cinq ponte hectare-a, aura, un rayon» qua l'on pe —
• évaluât! cerfc— rtenriienj t» boa an mal an, S un minimum Ber
»50 %* H n'agit dona d'un placement de premier ordre et
» tià tout rerp-oa. Lea bénéficies à retirar de rexplodtatiooi
»» agricole â~- fem» teroal considérables, car U ne éertf
« distrait du priï de vente des produits que lee frais etric-
» rtemeut faits pour le* obtenir.

• La papital dea Sud'-erieu, sù&urrS î. une compagnie Bpér*>
• ciale, -sera garanti contre toute chance de perte quel-
• conque... »

!r>ouvaJrt>'eille Bouter ? KToti vte_dr_i«ai* dam jr̂ fêMt» %
Déjà an rt—vii-y était parti que-Jq-ufos mm auparavanti,

•transportant ean» aucun douta dans la colonie le matériel
n'£k>e-3Baira W». y, ^uvejtiai^ & fait»», Sfriv-fte, F t̂allatàosi
teïrmluée.

Le yent fraîchissait
Elle sentit, contre son -épaule, s'appesantir 1& tête blonfle

tle Sabine.
L'enfant 6'êtait endormie sur- sa mère, bercée i^ur lei

bateau.
—- Mens, dit-elle... cherchons «nu nous pourrons dortoir.
EU-d k'inforrna. On la fit descendre. Puis, elles s'arrê*-

tèrent dans î lrre-pont, se cognant a de» jambete étonii
due». Des rtoflemente partaiaot «to oes ejQrjgjB. Lès iSrafr
graute étaient entassés la.

Ou montra à Henriette! vm m^w&te p-̂ fifiBe*.
r— !*•<_-¦ irotoB deux !
Et on leuri jeta une mauvaise -#)*Wê-Flmre dé oo*o_
C'était 3a qu'elles allaient passer! la nuiii Autour! d'el-

les, fine ¦maJp^pïie'lie' repoussau—. Vm i*îe«r taffeo*e 14
dégageait de oea ohroscsi enfennséep et feuip «S n̂t» ft) 1»-! dé
Buite au cœur avec une nausée.

Ell-eia valurent remonter aux le pont U, du JûoiiJtS rafi?
Stait pur. Elleia iraient s'asseoir dans un Coin et reposef-
raient ainsi.

Mais on les aperçut et etn les chassa, avec des injures.
Elles revinrent à leur paillasse. La fatigue fut plus forte

que le dégoût. Elles finirent par, s'endormir, d'un eommeil
de fièvre. "Sabine se réveilla en sursaut dis fois, jetant lea
bras autour du cou de isa rmère. O&lle-ci «savait de la
calmer, avec de douces paroles.

Au lever du jour, elles s'échappèrent de ce taudis et
remontèrent Peu à peu le pont s'emplissait de tous «les
passagers. Ils riaient. Hs chantaient Us croyaient courir
à la fortune. Quelques jours allaient se passer avant les
[crémières misères, avant les premières désillusions.

Pour Henriette, l'effroi allait venir dès le premier jour.
La cloche venait d'appeler les passagers au repas du

fa&tin.
De se ruèrent vers la salle à manger et s'installèrent

atanrme ils* purent
Henriette et Sabine, bousculées, étaient les dernières.
Contre la porte, une photographie, grande comme uu

teibleau, blttira le regard de la jeune femme. Gela repré-
sentait ion homme robuste, aux larges épaules, aux yeux
faux, ' fe l'allure décidée... Il était en grande tenue, coiffé
id*Uttâ casquette d'officier de marine avec la broderie du
képi d'un général de division, vêtu d'une vareuse -avec
les. ffiêmet» broderies aux parements, et, au collet, des bou-

fions dlor Sur r*efeqn*«lJB Staffl CfeelS m Ktfti apfuyé' BUT tfl,
glaive. ï^horotne portait nn pa&t_ozt b_nc, aveo une banda
d'or r&t sa mala s'appuyait em ttw Bïagnifîque jép.éa t.
poignée d'or.

Dans «en nangte dn portrait KS éot_tsKtia, em. l'exergusî
«Parcer© subjectis , debeliare superbos... • ; entre deux dra-
peaux a bandes rouges, blanchies et Menés, an milieu, UO
lion d'argent couronné, sur fond d'azur.

Mai» de tont Cela Henriette îK> voyait «la^iae dsoee :
La figuré dé rh'omme !
Etle rarrâte «n émigrant par lei bras, M moirfce loi portras.

KÉ oVïmandei
«r- Qni m^BJ
— Lé fondâtes de f a  eef orta ee grand ca&anm..
*— Sott _XB ?
Véa&gmà fe regard^ BttTprîa. n woît t̂ *___é m JSa^
— Eh bien, voua êtes b Seule S ne paa & connafferi,,

Son nom, qui «set deresrul célèbrei, «at Robei4l Orouixioroî^,
Oui; c'était ïai, ëile l'avais bien recoïîniï '*$(_ gremîeî' mn%

Maîa elle ne youlait pais croire ! :&<XTB, un voile Be* féni8>
bres rite Béofclfti devant ms f e m  Hd ésrsièvf s C<meSWxf̂
obéi fl> cette èxp&iîtion, «_e -entirevi« ea flTte, Eg, jfc-Jfo
aux cheveux d'or1, elle vit "Diane... et elle devina...

m*4 i* enfant &Me*nï !»5otimea ! !...
EBâ (e_« «a ffiWflent S» «ése6po&! afrfretfif. OflSStîffiS tttftl

•SgressB' prise" an piègei et jetée Sans une cage dont ife»
Ifelideis t^rrmux! Fa réparent déàrjrrmais de la liberté, 'el„
jrawaiaa jpt» «iS j_,V_«i ea gangtotanlt ay«S SlejH cris 6rarS.
«mléa... Sabine, it^ffrayée, sei pendait S son* bras. Mais J'ai
frayâor de» Penfanï niei faisait que r^Soufiie* lo déset:;»p|!o*in
ee ia mm

sas fg ni tfg_c îf ĵ a isiéi ISerT. -èatS... «Tel v*Sn* que Pon me de©-*
bënife, aviso mien erafan'.i au premier port où' fe bateau! s'ai*-
tôtera...

On P-entonrâ-. Dtt crut quelle ôfeifi folfe.
Des gens eurent pitié' d'elle, n y avait d'autres) femmèfll

Ë&rmi les émigrrantB. EHea essayèrent 'de l'entraîner. Hen-
riette rësisfait

>— Non, non, Iaisséz-moî... Je veux ft>ut dire, j-et veux
qu'on sache- tout On m'ai tend'ui an piège1 et j'y suis tombée...
C'est une infamie... Et pnia, *vous autres aussi, vous uni
êtes partis votonmïrement la joie dans le cœur, vous êtes
des victimes, comme moi, et vous coureiz à te, morti certaine...
Vous avez eu confiance dans l'homme qni s'est fait le chef
de cette expédition et' qui est l'âme de cette entreprise...
Eh bien ! je le connais, cet homme... Ah ! si j'avais su...
Mais non, il fallait me le cacher... Cet lommej est un escroc
sans scrupules, prêt à tous les crimes pour satisfaire) son
ambi tion et arriver à la fortune... Cette colonie, vers la-
quelle vous tendez les braë, n'existe pas... Ces richesses,
après lesquelles vous aspirez, n'existent pas... C'est une
immense duperie où vous perdrez la vie, tous, entendez-vous,
tous !.. .

On ne la croyait guère. Oa se mit h rire.
Mais le capitaine, craignant le scandale, la fit enfer-

mer avec Sabine.
Ce fut le soir seulement qu'on la relâcha, quand1 to

vit Henriette plus calme, et sur sa promesse de ne plus
tenir* de propos de révoltée,

(4 miur.nj,
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GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

JULES IV..A..RY
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PaBBSBÊR- PARTIS

__E CHEMIN I>U CRIME

«» BKta,.., Cernait, js fetrne PagtenCfii... Il 'J a un flSSpiB-rt
yéntigran'fS!, Ie( âerofe-r, dans huit j orars, à Barcelone... Dans
finit jours jel sénriaî parti...

EUe lui tendit la main et elle eut un adieu: r-a-nisfre :
B— Bon voyage!...
Elle lie le revit paa. Seulement, huit joura après, elle re-

ijait ca mot :
«Je pans aveo mes deux hommes... J'ai confiance*.....

_dieu...»
Dès lors, Diane redevint douce et gaie, méconnaissable.

Elle paraissait avoir pris soin parti de sa misère. Elle
riait et chantait

Et Claude, rentrant harassé, ïe visage noir, disait :
— Heinî Quand jei fe le répétais qua nous serions heu-

reux!!...
EUe de mit à sa besogne quotidienne de ménagère. Même

elle fit mine de chercher de l'ouvrage pour occuper les
heures disponibles. Elle montrait à Claude ses petites mains
qui rougissaient et se durcissaient. Elle en était fière. Claude
les embrassait avec .tendresse, des larmes aux yeux, ne
sa doutant guère, le pauvre homme, que ces mains seraient
bientôt peut-être, plus rouges encore — rouges du sang de
l'enfant — rouges du sang de la femme qu'il avait -tant
aimée...

Déjà, à des milliers de lieues, les émigrants partis les
premiers, dormaient pour la plupart sous les hautes fougères
et les noirs tacas- qui ombragent le cimetière de la Nou-
E-§Us-41„érie» D'autres avaient muta g'Sft&k ds cet sat-ejc

ftù Tels avait Jetés raDotoînablO invention dr*uS mfeéraMe
et leurs ct̂ mteiate blanchissaient ko plages voisines de
la colonie', partout où kp avaient' poussés la faim et las
épouvantes de l'abandon.,. «Oeux quj resinient fi dit un
témoin oculaire de cotte extraordinaire aventure, venaient
le soir se courber au bord de l'Océan et contemplaient
muets de douleur1, l'iafiianchissable «ifipàçe qui It» pépjar
rait maintenant de leurs amis, (de leurs familles, de la Francis,
ed toiïenj ient quittée «f qu'ils ne devaient pins revoir... Le
cimetière est le seul vestige qui reste de 1$ Nouvelle-Algéi*
rte>... Des petites ongs moires, p^ntéee ça ei là, au o»
da Pesa, sa» une étroite bande de sable que surplombe l'étty
gesment sans Hn Ses forêts Bécufeireia ! iVoilà' toul oc qu'ap^
çodvent aujourd'hui de cette colonie chimérique lea goôlefr.
fcsa qui paseenl 'dans fe canal de Saint-Oeo-rges, * moirte
quei cependant, liée six chieWî -étiquete que noua y avons laissés
nei viennent encore «woiniel à notice d-épftrt hurlât du, ravager-
I notas -navire; qui s/éitfgrnait fet lui rtrepëtt Im. »PîN
aécûîrftnt.*. ».

Cassoulet ida s'était pas trompé et U était bien renseigna
sur; les départe d'émj grante desquels, du reste, tous lee
journaux ^occupaient Un bateau, la « Jeune-France », ftgto-
fêoté à remporter* l'espéditioiy armjait à' Barcelone et Cœurdft*
roy, toujours ein Angleterre, où ses allures restaient libres,
était accouru pour présidslr en pera-onnc à lr*organisi<io*n
du convoi.

Depuis trois rubis Barcelone était empile dt* BcfllHI de
son nom.

On voyait circuler partout ses officiera en uniforme, ses
engagés, ses miliciens, auxquels il n'allouait point de solde,
mais qu'il logeait et qu'il nourrissait en attendant Te, dé-
part.

L'impudence de (Cœurderoy fut en quelque sorte gran-
diose: il venait de fonder une aristocratie de la nouvelle
colonie en instituant des magistrats et dea ordres ncbdliai-i
res de trois classes. Le majorât de première classe devait
avoir une contenance de trois mille hectares an moins,
coût : ceint mille francs ; pour la seconde classe, mille hec-
tares, coût : cinquante mille francs ; troisième classe, mille,
hectares, mais dans l'intérieur des terres, coût: vingt-cinq
mille francs— Ces majorai s -devaient porter le nom du
chef de la famille ! !... En même temps qu'il organisait son
aristocratie, Cœurderoy faisait embarquer sur la « Jeiane»
Erance » tout un personnel administratif et militaire : Un
juge do paix, un greffier du tribunal un président du tri-
bunal civil, un aumônier, un directeur général des cultures,
as commandant de . la. milice- un çapitvùo_ tout le cadre



fl'nn bataillon... de nombreux émigrants, les derniers qui
devaient s'embarquer vers ce pays des chimères et du men-
songe...

Cassoulet était arrivé la veille même du départ avec
•Philidof et Iiubin. Après conférence avec leur ancien patron
dont l'étonnante fortune les plongeait dans une stupeur
admirative, ils s'étaient embarqués sur la « Jeune-France».

Lei jour du départ, il y eut un grand banquet donné par
l'escroc...

Au dessert il' prit la parole et avec des larmes dans la
voix, il but au succès de l'entreprise, à l'heureux voyage
dn navire, à t '-immense fortune qu'allaient trouver, là-bas,
les colons qui s'exilaient pleins d'espoir... Puis il serra la
main des chefs, des administrateurs, des sous-officiers. «Je
ne puis pas vous embrasser fous ! » disait-il en pleurant.
Enfin, au moment où le capitaine dh navire allait com-
mander la première manœuvre, il descendit l'échelle...

Quelques secondes après, son canot remportait à toutes
rames vers Barcelone, pendant que du pont ceux qui s'en al-
laient Vers la mort criaent :

—-. Vive la Nouvelle-Algérie ! ...»
Et lentement, le bateau feortit du port...
Pendant les dernières heures du jour, tous les passa-

gers restèrent sur le pont profitant de la soirée qui était
calmé et douce. Oh était au mois d'avril. Puis la nuit tomba.
Lia Vent fraîchit. Ils rentrèrent. H ne resta plus sur le pont
que les matelots retenus par leur* service et quelques pas-
sagers enveloppés de manteaux, le capuchon rabattu sur
la tête.

Peu à peu, les ténèbres devinrent profondes...
Dans l'ombre1, assis sur des pliants, penchés l'un Vers

fautre, trois hommes parlaient à voix basse.
C'était Cassoulet Philibert et Lubin qui se concertaient.
Leur entretien dura longtemps...
Cassoulet mettait ses deux complices au courant des der-

niers événements et entre eux ils établirent le plan de
l'avenir...

Au milieu de toutes les aventures vers lesquelles cou-
raient les émigrants, ce devait être un/ jeu d'enfant que de
faire tomber Henriette et Sabine dans un piège où Hen-
riette trouverait la mort. En France, il eût fallu,juser,
attendre, ne frapper qu'à coup sûr... Mille dangers eus-
sent menacé les aventures...

Mais, à quatre mille cinq cents lieues de France, dans
deis îles perdues : *

(Cassoulet riait, d'un rire assourdi :
— Un enfant s'en acquitterait... C'est une bonne affaire. ..

Il y a vingt-cinq mille francs pour chacun de vous... et
je me charge, à votre retour, de vous faire donner une gra-
tification de pareille somme...

Us causèrent encore longtemps. De temps en temps, ils
riaient. Certes, la mère et la fille n'avaient à atten-
dre de oes hommes aucune pitié...

Enfin ils se levèrent pour rentrer dans leur cabine...
Et Cassoulet "étouffa une exclamation en s'arrêtan t tout

a: coup.
Derrière un énorme paquet de cordages enroulés, conlre

lequel étaient adossés leurs pliants, un homme était couché
et à en juger par sa respiration régulière, paraissai t pro-
fondément endormi. Etendu sur le ventre, son corps était

couvert des pieds à' la tête par un ÏOng manteau, et ton
capuchon cachait sa tête,..

— Cet homme dort-il? S'il ne dort pjas,, il a pu tout en-
tendre...
..Cassoulet se pencha... 31

Ge ne pouvait être qu'un des émigrants, ivre sans doute...
Uu instant, pOuri plus de prudence, Cassoulet eut envie de
s'en débarrasser... D tira un couteau-poignard, U rouvrit
arme terrible à large lame, se pencha sur le dos du dor-
meur. Le pont était désert. La nuit était profonde. Un coup
à la nuque, puis, le cadavre culbuté au-dessus du pont ei
jeté à la mer... On croirait le lendemain* à un accident.»
Un émigrant de moins, la ibelle affaire, qui s'en occuperait?...

Oui, c'était plus sûr...
Déjà il levait le bras... L'homme allait passer du som-

meil dans la mort-
Soudain, un mot dé Philidor, à voix basse: ¦-
— Prends garde... on s'approche ....
Des ombres venaient... Le poignard Se referma,, Les

trois bandits s'éloignèrent...
Un quart d'heure après le dormeur se réveilla, se sou>

leva, regarda autour dé lui comme étonné de se trouver laj
dans la nuit, et, en zigzaguant ivre, descendit l'escalier qui
conduisait aux cabines de l'entrepont...

H entra dans l'une d'elles...
Et là, ayant refermé la porte, sûr de ne plus être espionné,

il se redressa, se raffermit, comme si subitement toute
ivresse s'était évanouie.

La cabine était éclairée par une lampe fumeuse.
Assis sur un coffre, deux passagers lisaient, et parfois

interrompaient leur lecture pour échanger quelques mots.
C'était Devalaine et Rodolphe, marquis de Fourvières...

lee deux forçats.
L'homme qui venait d'entrer était Montaubry,, le troisième...
Il semblait violemment ému.
— Amis, dit-il, pendant que nous allons vot'd des îlea

inconnues pOur en arracher Henriette et Sabine, trois hom-
mes, ici, complotent leur mort et font le même voyage
pour accomplir deux forfaits...

Il raconta ce qu 'il avait entendu... tout à l'heure... par
hasard...

La fortune de Blanche-et-Rose, les dix millions qui at-
tendaien t 'Sabine, toute cette histoire de l'héritage et de
la mort de la pauvre vieille, les Trois l'avaient apprise...
les journaux en avaient raconté les détails...

— Ces hommes ne sont que des instruments... entre d'au-
tres mains qui frappent... des mains jolies , mignonnes et
blanches, des mains faites pour les caresses... L'un d'eux
a prononcé à plusieurs reprises le nom d'une femme...
de la fe mme qui a rêvé l'horrible attenta t et qui va le
fair e exécuter... Cette femme, nous la connaissons ... Dans
les aventures ©t les dangers qui notts attendent, ce eont ces
trois bandits contre lesquels nous combattrons... Si nous
avons le dessus et si nous revoyons la France, c'est Diane
elle-même que nous trouverons devant nous... Diane, re-
doutable... Diane, l'ennemie...

Rodolphe avait baissé la tête*, tout pâle et frissonnant
d'horreur...

Une image surgissait devant ses yeux...
Dans l'éblouissement de la beauté triomphante et -sûre



d'elle, l'imagjé entrevue comme une apparition dans la villa
de Chamarande...

lis, crréajture souple, royale, Ondulante comme un serpent
avfcla des yens de flammê  à la fois brûlants et doux, avec
des leyrtels de solupjfë, de baisers et de provocation...

La créature infâme et séduisante...
La belle aux cheveux d'or,..
Diane; enfin, qu'il aimait...

DEUXIÈME PARTIE

I
Les émigrants

Lorsque lé « Calédonien » eut perdu, en disparaissant dans
la1 nuit lejs côtes de France, Henriette et Sabine, serrées
.fans contré l'autre sur, lé pont se sentirent soulagées.

Chose étrange! Alors qu'elles couraient vers un inconnu
où les attendaient des dangers sans nombre, elles avaient
conscience d'avoir échappé, en fuyant, à un péril de mort

Il leur semblait à toutes deux, maintenant, qu'elles mar-
chaient vers la paix et vers le bonheur.

Elles ne prenaient pas garde au remue-ménage qui se
faisait sur le pont aux ordres envoyés et exécutés, aux
contradictions mêmes dé ces ordres qui auraient pu leur
prouver, dès le début, dès le départ, qu'elles allaient à un
désastre.

Elles ressentaient une sorte de volupté douloureuse à
se laisser ainsi baigner par les ténèbres envahissantes,, comme
si bien décidément et pour jamais ces ténèbres devaient
les proté ger en les rendant invisibles à ceux qui voulaient les
séparer .

Pourtant la mère rêvait, la première fièvre passée :
— Vers quelles fatjgues ? vers quels parages ¦ allons-

nous ï N'allons-nous pas être malheureuses ? Moi, ce n'est
rien... mais elle ? Eta it-ce bien mon droit de l'arracher
ainsi à l'aisance où elle vivait, pour lui faire partager peut-
être bien des misères ?... Est-ce que je n'ai pas agi avec
égoïsme ?. Est-ce que j'ai pensé à elle, en cela ? N'ai-je
je pas pensé à moi seulement ?

Elle baissa la tête, mais ce fut pour rencontrer les lèvres
de sa fille.

Et alors, elle ne songea plus à rien. Elle se laissa em-
porter par la joie d'avoir son enfant à elle seule, et de ne
plus rien redouter de Claude ©t de Diane. Elle la pressa
contre son cœur.

Où allait-elle ?
Elle l'ignorait. Nul obstacle à son émigration. Elle vou-

lait s'éloigner. Que lui importait le but ? Et elle rencon-
tra d'autant plus de facilités, que les agents ag issaient avec
des instructions de Cœurderoy aplanissant tous les obsta-
cles et que Cœurderoy recrutait partout des colons. Il était
nécessaire pour ses projets, pour que la Nouvelle-Algérie
ne parût pas un© chimère, le rêve trop tôt dissipé d'un
aventurier audacieux, que le père de Diane songeât à peu-
pler., sa colonie!... Les agents de l'escroc parcouraient la

France, la Belgique, l'Italie, l'Espagne, pour y recruter
des émigrants. Le gouvernement, qui avait depuis longtemps
deviné cette vaste filouterie, cherena à enrayer ce., dé-
parts. Le 24 juil let précédent, quelques semaines avant
le départ du « Calédonien », le ministre de l'Agriculture et
du Commerce décidait, d'accord avec le ministre de l'In-
térieur, qu'il serait interdit jusqu 'à nouvel ordre, aux agen-
ces d'émigration d'engager des émigrants à destinatio n de
le Nouvelle - Algérie. Le service de l'émigration —
disait la circulaire ministérielle — ne possédait
aucune donnée sérieuse sur la situation exacte des
terrains promis aux colons non plus que sur le droit
de l'entrepreneur d'en disposer. L'événement devait dé-
montrer combien cette prohibition était prudente et sage,
mais, le départ des colons était nécessaire pour searvir
la spéculation dé Cœurderoy! Celui-ci protesta contre la cir-
culaire du ministre et manifesta sa résolution de résister
nettement aux ordres de l'autorité. Il éluda ces ordres
soit en faisant embarquer ses colons à Flessingue, soit au
Havre sur un' bateau vendu) à Un yankee, et battant pavillon
américain, soit à Barcelone, comme on l'a vu au chapitre
précédent. On comprend que dans ces conditions le départ
d'Henriette avec sa fille fut étrangement facilité. Il ne
fallait qu'un prétexté à ce départ et ce prétexte les agents
de Cassoulet n'avaient pas été longtemps à le trouver.

Henriette s'embarquait au service de la Société des Sucre-
ries et des Distilleries de la Nouvelle-Algérie — anonyme
au capita/ dé 500,000 francs.

Au Havre1, elle avait vu l'agent du bureau d'émigration.
Et naïvement, elle avait demandé :
— A qui devrai-je* m'adresser, à bord?
L'homme avait haussé les épaules.
— Ne vous inquiétez de rien... Embarquez... vous n'avez

que le temps... Sur le 'bateau, vous trouverez des gens qui
vous renseigneront...

— C'est que je n'ai presque pas d'argent...
— Vous n'en avez pas besoin... Vous êtes nourri e gratis...
H feuilleta quelques notes ©t se hâta d'ajouter :
Toutefois, vous êtes très recommandée. Voici cinquante

francs d'acompte sur votr© traitement du premier mois...
Allez et dépêchez-vous...

Ce fut ainsi que cela se passa.
A bord , lier bateau parti, se sentant désormais en sécurité,*

elle s'informa auprès d'un officier : casquette galonnée, air
insolent et vulgaire.
¦ — Monsieur, voulez-vous m'indique*!* le représentant de

la Société des Sucreries ?
— Nous n'avons pas cet article-là ...
— Monsieur, vous devez vous tromper..
— Non.
Et ii* tourna le dos.
A. l'agence, elle avait pris un des prospectus de la so-

ciété.
Elle le relut, machinale, pour y trouver le renseigne-

ment qu'elle cherchait.
«Comme placement ,on ne peut en trouver un plus sûr

»ni un plus rémunéra teur, puisque la société fabriquera
» les matières premières qu'tllo cultivera et récoltera sur
» les terres lui appartenant... C'est un fait constant qu e*, dans
» les colonies, un hectare peut donner comme bénéfice net

LA K_VNI>__ DES TROIS



,ïpn?t<» 6t.Vf >l\n ™ BUBtatm un jeunetJCUIIt gill v-JU. gari*on pour garder les
vache».— S'adresser chez M. Numa Parel ,
Joux-Perret. 144Ô1-2

Femme de chambre. __f Sss__
comme femme de ehambre. 14335-2

S'adresser an bureau de 1 _»ABITAI..

r.ATr*mio Jeune commis eoBnais<>ant la
Wllillllfl. comptabilité en partSe double,
est demandé de suite dans sue febriqu-e
de boKes or de la localité. 14078-1

S'adresser an baraau de l*I*p*it»TiAi..
PinhftîtûHri O» demande an bon os-
DUiUUlWttl . vrier emboîteur. 14242-1

S-adresser au bureau de !' I MPARTIAL .
fi par/nnn On demande de saàte un bon
UiaiCUr. mirlefemlleiH-. — S'adresser
rue Mirma Droz 77. 14353-1
RûlîrtnfftilP <-)n demande ara remonteur
llClUUlllBUl . connaissant bien l'aehevafle
de la boite, ainsi qne l'échappement, ta-
rante exigée. Pressé. — Se présenter
cirez MM. Dtmier frères ds Grre, rne Léo
pold Robert 58. 14233-1

r-ifP—'AS'S îr Bon ouvrier uicke-
nitrBOIOUI . ieUP e9t demandé
par Fabrique d'horloirerte. Salaire
8 fr. par jonr. — Offres à Casier
postal 2Q4. ______ !
fn fi PO ne (% demande de suite dea
littUl ttUS. décalqueuis et décal-
qnenses , ainsi qu'un (rayrier émail-
ieur. On olTre aussi des décahutagr-ss a
faire à domicile. — S'adr. è M. Félix-
Emile Gonthier , Avenir 15, Le Locle.

Brav.urs, SuilieeiMrs, JgsHSej--Sertiss8Efr
— On demande de bons ouvriers graveura*
ciseleurs, pouvast mettre la main à tout
genre da travail , dont un premier dessi-
nateur, si possible, élève d'Beole d'Art ;
nn oa deux bona gnillocheuTB, eonnais-
sant le métier à toad ; un ioailler-sertis*
aeur sachant aussi sonder les appliques.
— S'adresser à l'Atelier Brandt & ïia-
clne, roe Numa Droz 27. 14228-1

RomrtntatlPC d'échappement» et poseurs
IIOUHNUCUI O de cadrans sont demandés
de suita à la Fabrique d'horlogerie, roe
Fritz Courvoisi&r 40 A. 14258-1

fPSVPHP pour *a Jnil lef9U»M«8, régulier
UlaiBUf au travail, trouverait emnloi
de suite. 14261-1

S'adr. au burean de I'IMPARTIAI,.
î nlia-jfip-Brj Deux ou trois bons aohe-
riOUoiuUi î). vêtus après dorure sont
demandés de suite, ainsi qa'wa ouvrier
pour la mise en boites et la pose de ca-
drans. H407-1

S'ad. an bureau de I'IMP .'- WW/—. 

Aciieîeflp-régleap. B_£ ^rv£que à convenir, on faon achevear-réglear
ïonnajassiit bien la botte 33-rro-anetie or
petite et grande pièce. Bon gage ei la per-
sonne est capable. Place stable. — Adres-
ser offiss sous initiales V. C. -14*79,
au burean de I'IMPARTU-C. 14179-1
ÛpT-janp Dn tris bon Sotasenr est
UiaiCUT» demandé de suite. — S'adres-
ser rue da Doubs 51, au Sme étage.

Dame di buffet. ïï&Tu ££_*.
une personne sérieuse, honnête et présen-
tant bien, eomma dame de buffet. 14192-1

S'adr. au bureau de 1'IMPARTI_,.

-Çnmrrjûjiàpa °° chere'>â an9 bonne¦JUmiUCUtHC. sommelière, connaissant
bien la service. Entrée de suite. — S'adr.
à la Brasserie de la Métropole. 14264-1

A la raôme adresse, on cherche une
Jeune QUe pour aider à la «naine et aa
besoin servir à table. 

RisllJflilffa? Un oawer bo—angar eapa-
BUuIttliger. bhs trouverait da l'occupa-
tion. Plaça stable. 14357-1

S'adresser au bureau rie nwARTiArt,.
6npt*anfa Un WQ* habituât la Monta*rJt-t iaUSS. gna, ayaiï. 4 «{an- de S à 9
ans, damande une personne da confiance
pour lai tenir son ménage. — Adresser
tes of&es à M. !s pasteur Gtaîthart, a la
Chaux-dn-Miliem. 14214-1
.Innna fllln On demande une jeune
trcl.ll* dm. fine pour sider dans les
travaux <fun petit ménage soigné. —
S'adresser ehes M. Burkart, professeur,
rue da Donbs 75. 14304-1

Appartements. -&ï _ ff£&£
appartements de 8 et S pièces, avec tout
le confort moderne, sitnés prés dn Collège
de l'Ouest Plus un tme étage de 3 piè-
ces, pria du Collège de la CHadotlo. —
S'adresser sa Bureau, rne Numa Droz 11,
au ler étage, mil-lfi

Appartement t*s_T  ̂•£
étage, au soleil, gas et lessivera. Maison
d'ordre. — S'adressa? rue da Pont 17, aa
ler étaga, a droite. 13756-7

âpPâJTte_tIlt asinont ĉ—rapesé da 3
chambres à 3 fenêtres, cuisine, corridor
et dépe__nea**B ; eau et gas installas .

S'ad. aa bureau de l'iMPAR-nai,. 1450O-5

Appartements. _*£r ft Ŝ T,
toutes l_ dépendances, lessjrerfe, cour
st jardin, bien exposés aa sahil ; eau et
fui. Prix modérés. — S'adresser à M.

aillard, rae da XII Septesnbra 6 ( Bal*
Ah*). 14871-5
I nnai-iflmflni1 ** louer, dans maison
aypar.CiilSlll. d'ordre et ta oestre, lo-
gement de S pièces st alcôve, pour le lot
novembre. Prix -_3-i«ré. 14196-4

S'adresser aa bureau de I*I*S»AJ*ITSAL.

Appartements, àtt.'fflr&ï:
tement de 4 pièces, dont une & 8 fenêtres ,
avec bout de corridor éclairé, près iu
Temple Indénendant. — S'adresser au bu-
reau Numa-Droz _, au ler étage. 12393-4
T nriamanfo A louer pour le ler No
LUgt5ul«tll5. vombre 1905, de beaux lo-
gements de 2 i 8 chambres, corridor avec
alcôve éclairée, cuisine et toutes les dé*
pendances, lessivérie, eau et gas installés.
— S'adresser chez M. Benoit Walter. rua
du Collège 50. M309-2»

Watitum avec lofrementde 8 chambresmagablU près Se la pie** du Marebé
est à louer soit da suite ou poar époque à
convenir. — S'adiesser ebez M. __ . Zagar,
rae de la Batenoe M. 14388-2
DîiinAn <*• iouer pour le 1er novembre
1 JgUtîU. luoâ . me ds l'Hôtel-de-Ville 7,
un pignon de 3 chambres, catetne et dé-
pendances. — Svadresser i MM. Mairot
frères, rue de la Serra 38. 1.8278-2
pîrtrn/in A. louer pour le ler Décembre
l igUUa. 190Ô, A des personnes tranquil-
les et solvables, un petit «gnon de 2
pièces, enisine, arcôve et dépendances ,,
situé rue Jaquet-Droz. — S'adr. rue du
Collège 8, au ame étage. 144J65-2'
T ndamnrrf **¦ remettre de suite'ou pour
DugCUiClll. te terme, un beau logement
remin à neuf , avec 2 {grandes chambres,
2 per :_ s  ou 3 pièces avec enisine, déoen-
dances, eau et gaz. — S'adresser rue
Nnma-Droz 7, an ler étage. 13831-2

Rez-de-chaussée. iS-j
époque à convenir, un beau rez-de-chaus-
sèe de trois pièces et bout ée corridor
éclairé, lessivérie dans la maison, belle
situation au soleil , maison moderne bien
bauitèe, rue de la Charrière 37. — S'adr.
à ID. E. Kahlert, négociant, tu» Léopold-
Robert I. 13765-2
ililSrnfr-pO ^na personne seule uii 're à¦JllulU^lC. louer une belle chambre
meublée. Situation près d'un collège. Dos
références sérieuses sont exigées. — S'a-
dresser au notaire Chartes Barbier,
rue Léopold-Robert n" 50. 14337-â

rji 'î fTihpa ft louer de suite ou pour
X ll i 'Xi i iuiO.  époque à souvenir, une
chambre meublée, indépendante et au so-
leil, située sur la Place de l'Hotel-de-
Ville . — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 3, an ler étage. 14393-2

PhîimhPO •** *cmer belle grande ctiam-
VlittlUtH C. bre meublée, au soleil et in-
dépendante; à un ou deux messieurs hon-
nêtes et travaillant dehors. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 5, au Sme étage , à
droite. 14364-2

vildlUul v. époque à convenir une cham-
bre meublée. — S'adresser rue du Pro-
grès 105-A , au 2me étap-e. 14310-2
PJi Q Tmhpa A louer , vis-à-vis de la Gare ,
Uiluiu.J»Cs nne ehambre meublé.; et in-
dépendante à un ou rleux messieurs de
toute moralité. — S'adresser rue de la
Serre 85, au 2me étage. 14-100-2

nnnflpfompnf A luuei' P0*11 le 3i oct0 'aiiuai iciaoul. bre prochain , un ma-
gnifique appartement de 2 pièces avec
corridor fermé, séchoir, lessivérie et dé-
pendances. — S'adresser à M. J. Bienz ,
rue Nnma-Droz 136. 14412-3+

jâ lAfi j-fil* pour ia lor novembre£_ a&mwl prochatn un magnifique
Fez-de-chaussée de 3 belles pièces,
cuisine, chambre (te bain et dépendances,
chauffage central indépendant, situé rue
du Commerce 17 (aux Crêtels). — Pour
visiter et traiter, s'adresser i M. J. Ull-
mann, même maison, au ler. 13206-10
Pour eas impréïu ae^Z, X
époque à convenir, un beau logement
de trois chambres avec alcôve éclairée,
balcon, au premier étage et dans une
maison moderne. Gaz et électricité ins-
tallés. — S'adr. à M. Fontana, Gare du
Pont-Sagne. 13634-5*

A + oHor * louer pour le 31 ooto-
.Cl WU.OI . bre prochain, un bel atelier
bien éclairé, avec bureau et dépendances.
Eau , iras, électricité. — S'adr. à H .  B.
Danchatid, entrepreneur , rue de
l'Hôtel-de-Ville 73. 13640-5*

AppâFt8ffleiis. * 's;£qrà
convertir dens temix appartements, rue
Liopcid Robert, au centre des affaires , Vm
de 6, éventuellement 7 piéces, i 200
francs, Caatre de 5 pièces à SOO fr.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 14152-6*

Â lniSAP rï" 3***te ou époque à convenir,
lUUcf je i<»r on le Jme étage rue

Frita-Courvoisiar 10, composé de 4 cham-
bres, alcôve, cuisine et dépendances. —
S'adresser au 3me étage. 13196-7"

AnMPi Pmpnfa A louer, rue Léop. Robert
_|ip[ iGlilDULô. gs, dés à présent, beaux
appartomenfs de 6 piéces et ateàve (4me
étage), S piéces (Sme étage), et pour (•
30 avrit t308, 4 pièces (ler étage). Prix
madères. - S'adr. au Coatler-je, marna
maison, ter étage, i droite. 14017-8*
P'K'AHY A !ouftr un premier étage de
l OàCUA. 4 ebambros, cuisine, cave, ga-
letas, buanderie. San et gaz. Jardin. Bal-
con. Bolle vue sur le lac. Bntrée le 1er
octobre. — S'adressar à la maison J. Du-
rand, me du Collège, Peseux. 12033-8*

RttHto-ehaussfe SSTUfïïî^
te ou ptus tard, à petit ménage tranquille
et soivaWa, 3 pi-èees. cuisine et dépendan-
ces. Kaa, gaz, lessivérie, oour. — S'adr.
rne do Progrès» 47, au ler stage.

1 «367-11*

Maiï-iCÎTl  ̂louer de suite un peti t ma-
dgoaiu» gasin situé au centre du vil-

lage, es rue Jaquet-Droz. data cham-
bres, dont une bien meublée. — S'adres-
ser Passage da Centre 5. 1219V-12-t-

Annaptarnonfo A louel' de suite ou
iipptUU/iuClllOi époque à convenir de
beaux appartements modernes de 3 et 4
pièces, avec chambres de bains éclairées ;
gar ot électricité. — S'adresser à M. Schal-
tenbrand, architecte, rue Alexis-Marie-
Piaget 81, en face dn .Staud. 12297-12*

A la même adresse, à louer de suite
une balle chambre à deux fenêtres, une
cuisine, cabinet ; gaz installé.

nTRIsIRR A *ouar *orlt "e 3al|.e ou pour
II UJ UIDU. époque à convenir un magni-
fique local. — S'aaresser rue du Paro 94,
au ler ètaes. B-2tS89-o 11935-S1*

IJlj hmmi A louer pour le ler novem-
UUguUlCUla bre prochain , dans maison
d'ordre, beau logement de 4 piéces, corri-
dor, cuisine et dépendances, buanderie ,
cour, vue étendue. — S'adresser rue du
Parc 78. au 2me étage. 12852-12*

R6Z-Q6 - Cfl-finSS66. m octobre, un rez-
de chaussée à l'usage d'atelier. 10562-"*

Pour le 30 avril 1900, ler étage : 6 pie-
ces, 2 cuisines, plus un rez-de-chaussée ,
3 pièces.

Situation centrale.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 

T ArfomOTlf *• remettre pour le 1er no-
DUgClUClll. vembre 1905, à des person-
nes tranquilles, un petit logement de 2
pièees, cuisine et dépendances. — S'adr.
a M. Monnier, Passage du Centre 4.

8rï92-., *j4.

Â lnilûri pour loute*-! (lûtes, LOtiE-
1U11C1 MENTS de -i ct 3 cham-

bres, au soleil, quartier des fabri-
ques et près de la Gare. — L. l»é-
caut-ltlichaud. IVuma-Droz 144.

123*14-33*

Pour le 31 Octobre 1905 l™^
étage, grands locaux , ateliers et bureaux
bien éclairés. 7885-35*

Appartement 4 pièces et dépendances.
Grand local et dégagements pour ate-

liers , entrepôts ou chantiers. Situation
très favorable vis-à-vis de la Gare aux
marchandises.

Etude En*-**. Wille, avocat et notaire
rue Léopold-Bobert 58.
I nriûrnarit ¦» louer pour cas imprévu ,
iJU 0CUilj .ll, p0ur ie j», Novembre , un
logement moderne de 8 pièces, alcôve
éclairée, balcon, cuisine et dépendances,
jardin , cour, lessivérie. — S'aaresser rue
du Nord 13, au 2me étage, à droite.

14335-1

APPârieiiieill. vembre ou plus tard ,
un beau logement moderne de 2 ou 8
chambres à volonté , avec alcôve éclairée ,
cuisine , grand corridor , lessivérie, cour et
jardin , bien exposé au soleil. Prix très
modéré. — S'adrosser chez M. Crivelli ,
architecte. Paix 74. 13S39-1

LOgO—16-tS. r,ie rvuma Droz
GO, S logements avec dépendances,
cour, jardin, lessivérie ; électricité
installée. — Belle occasion pour
personne qui désirerait être seule
comme locataire. — On peut louer
de suite ou à convenir. — S'a-
dresser à l'adresse ci-dessns.

Ânna rfpnipnf A ltme1' P°UI' Ie yu UV1 "p»ttl IBlllctll. 1906, très bel apparte-
ment de 4 pièces , bout de corridor éclairé ,
cuisine et dépendances. Magnifique situa-
tion. — Pour le visiter, s'adresser de 2 à
B h. Doubs 75, au Sme étage , à gauche.

1-J2-J7-1

F (IrtllniOll t **¦ l°ner pour le 31 octobre,
llugllllclll. un joli appartement de 3
chambres, alcôve , cuisine , dépendances ,
eau, gaz , lessivérie, terrasse. Prix de lo-
cation , 500 fr. — S'adresser Parc 90, au
rez-de-chau ssée, à droite. 14199-1

I nrfamont A loner , pour le 30 avril
•JUgOiilClll. 190P ou pour une époque
plus rapprochée suivant convenance , un
appartement entièrement remis à neuf ,
exposé au soleil et composé de 3 pièces ,
corridor éclairé, cuisine et dépendances.
— S'adresser rue de la Paix 9, au 2mo
étage, à droite. 14254-1

Pharnhno A louer uue jolie chambre
UllaulUIO. bien meublée , se chauffant et
complètement indé pendanle , à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
Léopold Robert 5, au 2me étage. 14231-1
Pji'i miip.*-, A louer chambre meublée ou
ullalUIJl C, non , à personne de moralité.
S'adr. rue du Progrès 68, au Sme étage ,
à gauche. 14008-1

rhflHlllP û x louer de suite une cham-
UukiU. l! 0, nr9 \ une ou, deux demoisel-
les , avec pension. — S'adr. rue rie l'In-
dustrie 5, au rez-'io-chaussée. 14ri56-l

A la marne adresse, on demande à
acheter une grosse roue en fer.
fihamlina A louor une belle chambre
vuiiUlulCs meublée à une personne de
moralité et travaillant dehors. — S'adr.
rue du Doubs 11, au 2me étage. 14244-1

Pll fl rtlhPO A louor de suito une cham*
UlldlllUl t. bre meublée. — S'adresser
rue de la Charrière ô, au rez-de-ciiaussée ,
à droite. 14230-1

PhaPlhrO A *oa6r he suite uue belle
UliaillUlC. chambre meublée , au soleil ,
à un monsieur travaillant dehors. Pension
si on le désire. — S'adr. rne du Premier
Mars lo, au 2me étage, à droite . 14247-1

Ilnû nnpcnnno éUut toujours dehors ,
UllC U01 DVUllB demande alouer de suite
une petite chambre simplement meu-
blée. Prix , IO fr. — Oli'res par écrit ,
sous chiffres E. U. 14384, an bureau de
I'IMPARTIAL . 14384-2

Oa demande à louer fr"ue on une
chambre meublée et bien située. —
Adresser les offres sous chiffres A. Y.
807, Poste restante. 14461-2

Ôûlemaûdc à louer fig flun„°ioïe!
ment de 4 à 5 pièces , situé dans le quar-
tier Nord de la ville. — Adresser offres
sous chi ffres S. It. 14195, au bureau de
I'IMPARTIAI ,. 14195-1

Demande rie magasin iS.ln
avril 1908 , on demande pour un commerce
d'épicerie fine , cotiseri/e s et specia lità,
un magasin bien situé , avec devantures ;
LOGEMENT attenant <ie 3 pièces, au se*
lei!. — Adresser les offres avec prix in-
diqué sous chiffres D. JT. 12333,
au bureau de .'IMPARTIAL. i2S*'3-4«
Ou demande à louer ^«LTS,
appartement de 3 piéces , cuisine el dé-
pen lances, et si possible bout de corridor
éclairé. — Adresser offres r.s'ec prix à M.
J. -A. Guy, rut* de Do*. '>s lô. 14236-1

On demande à loner œ.leun
31 î£

sèment de à pièces. — S adresser à M,
U. Maumary, rue Ph.-H.-Mathey 19.

14268-1

Trois personnes dlatnqàUiouedren daanns
une maison d'ordre, un peti t logrement
de 2 piéces , au soleil , avec gaz installé.
— S'adresser chez M. Jeanrichard , rue du
Crêt 18. au 4me étage. 14249-1

pAfqr J pp usagé mais en bon état , est de-
îUltl gCl mandé à acheter , avec ou sans
accessoires. — Offres avec prix , sous
chiffres T. T. l l'iij ."> , au bureau cie I'IM-
PAnTiAi,. 14265-3

On demande à acheter tentât
un canapé et un duvet. — S'adresser le
soir après 7 h., chez Mlle J. Vaglio ,
Temple-Allemand 105. 1439*3-2

On demande à acheter ^SnèV
graver à double plateau , en bon état , de
la Fabrique Lienhardt. — Prière de don-
ner son adresse d'ici au 13 septembre,
sous initiales U. B. 14229, au bureau
de I'IMPARTIAL. 14229-2

Mfll'mfltfP On demande à acheter d'oc-lUCU lllvllG » oasion une marmotte pour
montres. 14388-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..
flfl flOllètliPfl it d'occasion, pour pompeUU aimciGiail de jardin, une robe en
fer. — Adresser offres et prix , dans les
8 jours , à Mme P. Pelhoud , Ponts-Mar-
tel. 14442-1
MinlrolflrfûO On demande à acheter un
Hltnrjldgeb. tour de nickeleur. — Adr.
les offres Case postale 390. 14191-1

A la même adresse, on demande pour
le Jura-bernois une personne sachant tra-
vailler à la machine.

On demande à acheter s2?££
nette si-bémol. — Adresser offres souj
O. 8. F. 14188, au bureau de .IMPAR-
TIAL. 14198-1

On demande à acheter uâ'SSSt.
à pétrole. — Adresser offres avec prix
sous I. 0.14187, au bureau de I'IMP AR-
Turc. 14197-1
"¦'¦' *'**'***'*———_—______BMM_wr_M*a

nf>nacifttl I A vendre, à très bas prix,
UMa.iM'Jll I un ariston, avec 106 mor-
ceaux , tous différents, ainsi qu'un Sym»
phonion à ressorts , avec 100 morceaux.

S'adr. chez Mme Flotron, rue de la
Serra 6, an dépôt de chaînes. 14358-3

Â ÏÏPndî 'fl  faute d'emploi , un beau lit i
I CllUl o 2 places (crin animal), bien

conservé. — S'adresser à Mme Vve Ed.
Becfarr, rue A.-M.-Piaget 19. ___f

A irpnr ina bois de lits à gfronton el
1 CllUl G Louis XV , aveo paillasse a

ressorts , trois-coins , matelas crin animal,
depuis 170 fr.; lavabos avec glace, depuis
115 fr.; secrétaires, tables d* nuit , etc. —
S'adresser chez M. F. Kramer, ébéniste-
rie , rue du Premier Mars 15. 14399-2
%7^a*P* I -tT"* tle course ** vendre pour
W ,BL^AvIa, cause de santé. — S'adres-

ser chez Mme Benoit , Puits 25. 14404-3

Â tronrlna lln beau petit phonographe
ï CllUl B au prix de 40 lianes. — S'ad.

rue Numa Droz 128, au rez-dt»-chaussée ,
à ganche. 14413-2

A Vflniît'fl en b*ov ou isolément, 1 mo*
ï CllUl C teur électrique '/s do cheval

avec transmission ; un établi avec tour
de polisseur de boites ; un lapidaire et
une balance Grabhorn. 14237-3

S'adresser au bureau de I'IMPAUT-IAL .—I————n————****
| SiGM-JBlLLARD Touoob%®
j Léopold Robert 38. 1 REVEILS.
| îVToiitres. Pnndulettes suisses et invar.

Appareil à photographier. SiS
lent appareil photograp hique à main,
avec lampe à pétrole. Prix, 30 fr. —
S'adresser rue Ph.-H. Matthey 13, au rez-
de-chaussée , à gauche. 13014-92*

Â lf-IK - l 'P Pour cause de départ , una
I CllUl 0 salle à manger en noyer ciré,

glaces , pendules , suspension à gaz , une
chambre à coucher noyer poli , le tout en
excellent "état , une poussette peu usagée
et ùiHurents objets. — S'adresser à Mme
Blum , rue Numa-Droz 2, au ler étage, à
droite. 14190-1

MiT&l -iS.îiiTr" A vendre un moteur
UlvOT. Leçon, en bon état,

force U chevaux. — S'adr. au bu-
reau tle l'IMl'AUTlAL. 14210-1

Cj lifln A vendre à uu prix très bas,
illvil a un beau chien-mouton noir , bion

dressé. Occasion pour amateurs . — S'adr.
chez M. Arnold Holliger, rue Daniel
Jeanrichard 25. 14218-1

Â T/Pllfi' -a une bonne machine à coudre,
iClUH C à pied, à navette ronde; —

S'adr. chez M. Marcel Picard,, rue Jacob
Brandt 8 (Orêtets). 14208-1

Â t/ûfiiipa unfl machlne à régler, systè-
tCUUi O me Grosjean-Redard, presque

neuve. — S'adresser rue des Jardinets 17 ,
au 1er étage. 14225-1

A -ffonrl rria trois limes pour polisseuses
ÏCuUitJ d'aoiers. — T âdr. rue de !»

Gharrière n" 5, au premier étage, i droite.

A
nar-iinn nne enseigne meeurant 6 m.
I CllUl C de longueur sur 50 cm de

largeur, uue installation de chambre de
bain , des quinquets à ga«, «W pupitre de
bureau. — S'adresser rne du Temple AUe-
mand 59. au ler étage, à gauche. 14917-1
7ithonci neuves à vendre ; très bas prix.
illltcl o — S'adresser tw de la Paix 39.
au ler étage. 14210-1

Â -ffOrtli pa une t'elJ - moïocyclelto nou-
ï l l lUlC ve. Excellente occasion. Prix

très modéré et bonnes conditions de paye-
ment. — S'adresser rue du Parc 7, au 1er
étage. 14243-1

A vonrlpû une machine à. coudre
I *JUU1C « Singer », unt: poussette à

4 roues et un l it;  le tout es-' bon état et à
bas prix. — S'adr. ruo du C,o_ni0ïce 139,
au Sme étage, à droite. l-Vi'JJ-l

Agents
On demande pour un commerce de

cafés rôtis, des agents sérieux pour le
placement à domicile. — S'adresser
Clos-Brochet 17, Usine neuchàteloise,
NEUCHATEL. 14539-3

A LOUER
four le 31 Octobre prochain ou époque à
convenir, les locaux occupés par M.
Erny, voiturier, Charrière 81, soit lo-
gemeat, écurie, grange et remise, ainsi
ane Ires terres allant avec la ferme.

S'adresser à M. GUYOT , gérant, rue de
la Paix 43. 14540-6

—_rH_C_ tt_L_tt BoBS sertisseurs
0*al Ur»iM8-gVS- à la machine et au
burin fixe , cherchent des sertissages en
tons genres : Moyennes chatons, échap-
pements ancres, boussoles, etc., et ils
fourniraient les -pierres. Ouvrage fidèle et
rioigné, à des prix très avantageux.

Sad. au bnrean de I'IMPASTIAL . 1*1521-6

Habits nsagés. arWfiff
Franck, fri pier , Collece 18 et Plaoe bu*
•ton. 13083-46

PAnCÏrtTt B̂ prendrait pour la pen-
f Oiiol\iii. sion, dans bonne famille, an
ieune homme honnête. Prix, 1 fr. 50 par
Jour. 14397-8

S'adresser an bureau de IIMPARTUL.

Eaprésentant. ?gs>v_l
Cfeaux-de-Fonda et environs, un agent
a_ii, sérieux <t bien -recommandé. Con*
'SROCB avantageuses. — Adresser offres
¦sarites vtaa rélèrenees i llmpnmerre B.
ftiUSBft , rue du Parc 76. 14383-2

O I W A T i r C C  18 lignes ancre, sont
Ti VU I AU hCa. offert, i bon pivo-
-*enr travaillant _ domicile. — S'adresser
roe du Grét 24, au ler étage. 143g?-8

MantatrAfl 0n o5Ta plantages
«TUUIliagVrS. ancre par séries, qua-
\_tà boa courant, fixes. Ouvrage lucratif
iBoia (jaalîté exigée. — Adresser offres ei
¦tieiiiniai. eous initiales P. A. 14367,
an bnrean de I'I KPARTIM,. 14367-3

Snl»f*<APl_ °̂t>r cause de départ, à
nfMVOlIVa remettre, dans an bon
(wiartier do la ville, un magasin d'épioe-
îu et laiterie. Peu de reprise. — Adres-
attt tua offros sons chiffres B. V. 143SS,
¦ bnrean do l'rupARrat.rt.. 14ij55-2

fîinfçoflo On prendrait dés mainte*
UVUifiatw. nant et pour l*_veinage. dos
IjAiifses. 14220-1

îPadwrisser au barreau de rïtcPARTiAi^

S*flîffep "n cherche à pliycer un jearote
llWutçr. homme ayant .rMjà fait un
•jtsae, pour finir d'apprendre à tournes.
Sa—» anus chilïrea H. G. t4350, an
*_gsg de l iMVvflTtu .. 142f50-l
^AnVonoa PO*** réglages plats demanda
aKgKUaV de l'ouvrage sort i la maison
an dans aii comptoir. — S'adresser sous
initiales N. W. 14251, aa bureau de
ÎTlMPARTm.. 14251-î
Jonno flJlû honnête, de toute moralité,
W-ttiW llllC pfésentant bien, ayant dn
jarriee st sachant as peu coudre, ohe-rche
tes dana bonne famille comme femme

ebambre ou pour tout faite dans petit
«toaga. Entrée fin septembre. — ?aares-
«str i fille E. Bquey, rua Nsaro 9, Satat-
tmta*\ 14240-1

In Doreurs I ^ïSS^Ï1--*miX al, contre rétribution. — Offres par
ftirft, sous initiale S., Poste restants.

14815-1
ranhipjinû Oôe bonne contariéra da*WWttuTIon!. rnamJe de suite daa jo_*-
frées. — Adresser les offres sons initiales
V» S* *I4190, aa burean de fï-HPAR-n.vf-.

14180-4
__Hial_M Kê personne de touteff trMtld.iC.e. morafité demande das
¦journées pour rav»r et cirer les parqueta.

S'adr. au bnreaa de 1'IMPAIITIA_ 14218-1

TflilÎPr'P *'n °̂D *M>f>ié*eonr pemidiuotUi grandes pièces est demandé
ce suite. — S'adr. me la Balance 2.

M4K) 2 

Commissionnaire. »S^S?antre b» beures d'école. 14411-3S'ad. au buroaa de I'IMPAM_L,

Sl>PViintt> 0Q ~e,rcila ÛUe honnête cou-ww itoui-c. naissant los travaux d'un
»*nage et la cuisinn. Bons gagea. — S"a-
dressor rne Léopold Bobert _, au 2ma
*tage. 11377^1
îflTiuarrfn On demande pour to5 SBvi iuus.C. sttj*tB uae personne de tonte
noralité poar (aise un nwnage et «dden
aa magasin. 14408-S

S'adreeser an boreatt de I*Iin>ARTiAL.
fe*SR»** On demande dans une famille
\a****W nne personne d'un certain âge»
àors de tonte entrave de famille eu antre,
•ni tout en aidant au ménage pour tous
les travaux pourrait fairo quelques tra-
"*•** de concierge ; bonnt ebambre pou-vant w chauffer. Inutile de se pn&jo-«r sans preuves de moralité. 14A5Q-9
_^»rlr68ra»3r au bureau de I'IMPARTIAL.
ifenTifi fillp ®n demande de suite une

¦ a™ 
d?- mia*9a. - ̂ adresser i M

*• **—** «décorateur, rua du ISbrd 155.

So__n-diiôrd. °n d*ma»<je de
"_ ,,y *** «uite ane bonne____*"©«ère connaissant bien leMnrice. — rp'MTMaer aa BuiTet dela Gara» UE LOCUg. 136^9-2
SUFFAilte Un demande de suite une«rittlUC. bonne _le pour faire les tra-WUI d un ménage. - S'adr. i la Boulan-
garie Q. Zaugg- '"p Nunw Bro*. 126.ia_4- 5*
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aviso les agiïcnh'eurs que M. GINGÏWS se ironvera à l'Hôtel du Lion-
t-l'Oi*, à l.a Cl i aiix-de-l -'oiuls , jeu«ï i prochain , avec ses échantillons de
de.»fis. uiil-_i.es pour hommes et femmes, Usine de ménage.

Kdinnge cou t re iaino. fabrication à façon. — Poui renseigne-
ment -  s' adresser à M. DUBOIS, caissier de la Société d'Agriculture.

£-'.^*Apportez vos laines grasses ou lavées. 14563-3

Etude de Me Ch. ELSMSER. notaire et avocat , Noirmont.

Samedi 16 Septembre/â 8 henres du soir , au Café de Vve Alexan-
dre Paratte , «u Noirmont, M. H ENRI ARNOUX vendra par adjudicat ion
publi que et sous de favorables condit ions : 14o59- *i

Une fraie liaison d'habitation
située au Noirmont , avec grange , écurie , aisances et dépendances , renfer-
mant  7 appartements avec installation d'eau dans toute la maison , magasin
et deux ateliers ,  au centre du vi l lage .

lin bel emplacement pour bâtir
CH . ELS..-ESSER, av. ol not., Noirmon t .

Raisins en ïïaiais
O. DE RIBDMATTGtV, Sion

5 kg. franco , Fr. 4.— contre remboura.
H-25550-L 14551-15

Etude Ch. BARBIER, notaire
rue Léopold Robert 50.

pour de suite ou époque à convenir :
PpArfrot!  Q ~ yme étaSe de 2 cliam-
I l Ug l CO ira, bres, dont une à feu et
dépendant*»», 14036-7
Pnnriiipt. O n  2me étage de 2 chambres ,
I l U g l Co v u* cuisine et dépendances.
PPAfJl 'PÇ Q-3 ler étage do 3 ' chambres ,
r tU glCo O'ils cuisine et dépendances.
Pl'IïfJPPÇ Q îl rez-de-chaussée de trois
i i U c j l t r O  o "a.j chambres, cuC-sine et dé-
pendances.

Progrès 9-b, X£age de 2 chambres
Ravin  <\ sous-sol de 2 chambres, cui-
Ululll -J, Sine et dépendances. 14037

Pnnhûn _ _ rez-de-chaussée, 2 chambres
„lM*llGl 1J , indépendantes. 14038
Bnnj ipn ii sous-sol pouvant être utilisé
nlltHcl 11, comme pension alimentaire
ou atelier.
ri flohPP { {  -̂ er ^

taSe de * chambres,
IVUl r lllrl 11, cuisine et dépendances.

Fritz CourYoisieHtë, Zîl^it.
cuisine et dépendances. 14039

Fritz Courïoisier 53 a, ?_?!»:
Usée coin me écurie.

Rflll fÏP 9^ ^
el" étage d'une chambre , ca-

nUllU C û*J, biuet , cuisine et dénen-
daur:es. B040

Léopold Robert 102, J^SSalSt
Gafe. 14041

Pour le 31 Octobre 1905 :
TpPPP'lllY di lvz de-chaussée de 2 piè-
I C l l O U l l A  *ï, ceS( cuisine et dépendan-
ces. 14042

Povin  fi beau pignon d'une pièce, cui-
IlttYm J, sine et un réduit. 14043

InHucfr io *< ll yme étage de 3 cIiam -
llItlllùtliC 1U, bres, cuisine et dépen-
dances. 14044

rJnr f-i -.R 2me éta .?e' beau logement de
HU! U IJ , 3 chambres, corridor éclairé ,
cuisine et dépendances, avec gaz installé,
lessivérie dans la maison , place pour
étendre le liuye , part au jardin , bien ex-
posé au soleil. 14054

Fritz-Courvoisier 53, &%_.&!
eine et dépendances , part au jardin. 14045

Çnnnn R? o 3 chambres r'ndéDeiidan-î>erre o.'-a , tes . ' noie
Ponr le 30 Avril 1806 :

TOPPP 111Y R s."" étage, 8 chambre», eu.-
c l l Ct tUA O, sine et dépeuuunces. 14047

I 

Horlogerie-Bijouterie
Orfèvrerie

Georges-Jules SANDOZ
_éopold".Rober£ 46

I 

Bijouterie garantie.
Chaînes. — Sautoirs. — Bagues, y

Broches. Bijoux.
, ALLIANCES •**• 1057» 9' I

Prix modérés. Envois à choix, g

Poseurs de Mécanismes
La Fabrique ELECTION (S. A.), aux

Eplatures, demande de bons poseurs
de mécanismes ; place stable et bien ré-
tribuée. — S'adr. à la Fabrique, le matin
de 11 heures à midi. 14550-3

20.000 f ranss
sont demandés de suite contre
bonnes garanties hypothécaires.
Adresser offres en l'Etude des no-
taire* H. I. e li un a m ïï et A. «ïecuti-
neret, rue Léopold Itobert 32.

14575-6 
T.a.ïlle.TLï.'-se ©t Xj i_L*$êx*e

Mlles JAQUES viennent de s'établir
ruo Alexis-Marie Piaget 17 et se re-
commandent aux daines de la localité
pour tous les travaux concernant leurs
professions , soit en journées ou à la mai-
son. Elles espèrent , ayant déjà plusieurs
années de prati que , par un travail prompt
et soigné, mériter la confiance qu 'elles
sollicitent. 14534-3

IHax tod.g
HUE OU PARC 19

Leçons de Violon , Piano, Chant
Accompagnement. 13336-1

m\ EMPLACEMENT3J_L Lilsi LnvL.f3._ i.? ..
pour bâtir

environ 1000 mètres

au VAL-DE-RUZ
S'adr. pour renseignements, à la laite-

rie, rue Fritz Courvoisier 5. 13621-1

Banque de prêts sur gages
Agence Wolff (S. A.)

2, RUE du MARCHE 2.

Prêts sur bijouterie , horlogerie,
meubles et tous articles.

Grandes facilités accordées pour les
dégagements. 2102-120

Jeune oommis â^_&t^logerie, pour apprendre l'entrée et sortie
de l' ouvrage. Bonnes références. Certifi-
cats à disposition. 14569-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

j  (iliûVPHP ^n i eune homme sérieux,
ilUllCÏCUl . ayant (ail les échappements
ancre et cylindre, connaissant le remon-
tage à fond , cherche place où il aurait
l'occasion de se mettre an courant de l'a-
chevage de la boîte. Certilicats à disposi-
tion. — Adresser offres, sous chiffres
O. J. 14567 , au bureau de I'IMPAHTIAL.

14567-3 

PrflVPllP ^n ouvr '
el" sérieux , pou-

Vil aïeul , vant mettre la main à tout,
désire entrer dans un atelier sérieux.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 14549-3

J? h Ail f>ll PC Un «orloger demande
hlj CllllmCOs place pour tout de suite
dans la partie des ébauches, pour n'im-
porte quel emploi.

Adresser offres sous chiffres E. Z., au
bureau de I'IMPARTIAL . 14560-3

Jeune personne ^rg0iacLn^lVarant
s'occuper de différents travaux de bureau
cherche place de suite ; à défaut , se met-
trait à une autre partie de l'horlogerie.

S'adr. sous initiales L. B. 14509. au
bureau de I'IMPARTIAL. 14509-3

Àl -nPPnt i  <-,n désire placer de suite
rippi Cutis hors de la localité un jeune
homme de tente moralité comme apprenti
boulanger-pâtissier. — S'adr. rue
Numa Droz 118, au 1er étage, à, gauche.

14570-3

.f inmal ipr -P "ne personne forte el
OUUl UttHOl C. robuste , de toute confiance,
se recommande pour des journées poui
n 'importe quels travaux. — S'adr. rue de
Gibraltar 15, au premier étage. 14o57-S

Ilno fiomnieoliû de toute moralité, par-
UllC UClilUlûCilC lant les deux langues ,
cherche place dans un burea u de la loca-
lité pour apprendre à faire la rentrée et
la sortie de l'ouvrage. — S'adresser rue
de la Paix 57. an 3me étage. 14354-4

îlPmflîltfliiPQ 38''a'ent entrepris , ainsi
l/CUlUlliagCi) qU <) des remontages de
finissages et réglages plats. Ouvrage
très fidèle. 14409-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

nOTTInioûHû connaissant le commerce,
l/CULUloCllC parlant allemand et fran-
çais , cherche place dans magasin ou bu-
reau. Gerlificats à disposition. — S'adres-
ser Charrière 31, au 2me étage. 14402-2
IltlP ItC'r'Cnnno **e la localité se recorn-
UUG UCl ÛUU11C mande pour de la cou-
lure telle que: pantalons, tabliers, chemi-
ses pour enfants. — S'adr. rue Numa
Droz 124, au ler élage, à gauche. 14155
RnnaccoilC O en linge S8 recommande.
Ilbpaarj CUiJt; Travail soigné. — S'adres-
ser à MUe H. Nicod , rue du Pont 4.

fltl (IpmflllnP Go.lnrais - voyageurs (ap-
Vli UCiliailUC pointemente fixes). Tapis-
siers , Menuisiers , Magasinier, Repasseu-
ses (40 à 50 fr. et entretien), Cuisinière
(45 fr. par mois), Représentant pour bons
articles , Domestiques de campagne.

Agence Commerciale et Indus-
trielle, rue do la Serre 16. 14562-3

Ache.eur-Décotteur % £ _¦ S_
pièce ancre, la retouche des réglages el
le jouage des grandes et petites savonnet-
tes, est demandé de suite au comptoir
J. Ullmann , rue du Commerce 17A.

Inutile de se présenter sans preuves de
capacités. 14555 S

A la même adresse :

Echappements ancre. tDee„b,Tplsaoni
demandés de suite. Ouvrage suivi e1
bion rétribué.

Rflîtip -n-j La Fabrique de boîtes oi
MvHIvifla Numa Schneider demande
pour entier de suite 1 bon tourneur, 2
acheveurs et 1 Jeun» homme libéré des
écoles pour aider à l'atelier et faire des
commissions. 14535-3

Défflonteur-remonteur. tuteieiSntme'
sérieux est demandé de suile comme dé-
monteur-remonleur. — S'adresser par
écrit sous initiales T. F. 1454%, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 14542-3

RpmftnfP i ll '  <-'n ^ernaD(le un bon re-
UCillUlUClll . monteur de finissages pour
petites piéces et extra-plates, ainsi qu'un
bon ouvrier pour la mise en boîtes après
dorure ; travail aux pièces ou à la jour-
née. — S'adresser chez M. Henri-Albert
Didisheim , rue du Parc 106. 14548-3

PîVflfp ilP <-)n <lemantle un 1>011 pivoteur
rilUltml » ancre fixe grandes pièces, à
3 fr. le carton. — S'adresser à M. Zélim
Calame, Charrière 27. 14572-3

Pivftfîl fiPÇ sortirait des pivotages
1 l iUlug Co. petites pièces cyl. à de bons
pivoteurs. 14541-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. S unejëaunee
ga

dr!
ç.on ou une jeune fille comme commis-
sionnaire. Rons gages. Inutile de se pré-
senter sans certificats. 14510-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
»nisirC"irc{i*àï->a Otx demande, de
V «ttOiESavi W. suite, une bonne
cuisinière, ainsi qu'un aide de cui-
sine. Certificats exigé». S'adresser
an bureau de I'IMPAHTIAL. 14533-6
C p n y n n J A On demande, pour de suite
Oui i t ti ltt .  Une bonne servante, connais-
sant les travaux du ménage. 14516-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

'sPFVAnf p *-)n c'10rc,le uue personne
ùvl ÏdlllC. sachant cuire et entretenir
un méuage de 4 personnes. Références
exigées. 14544-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pj l|n On demaude une fille propre el
rillC» active pour faire les travaux du
ménage. Ron gage si la personne convient.
— S'adresser au Magasin, rue du Ver-
soix 3-A . 14537-3
Tni inn  filin. On demande de suite une
UCllllC ItllCa jeune fille honnête pour
Iaire les commissions et aider au ménage.

S'adr. rue Numa Droz 21, au 2me étage.
14554-3

Innnn flll n de 14 à 15 ans est demandée
UCUllC Ilut/ de suite chez des personnes
sans enfants. Vie de famille. — S'adres-
ser ru» Numa-Droz 124, au Sme otage.

14575-3
Innnnnliàpn On demande une per-
uu_ua.lcrc. sonne disposant ds 3 à 3
heures le matin , pour ctes travaux de mé-
nage. — S'adr. rue du Doubs 87, au 3_e
étage. 14528-3

Joailler-sertisseur SS*.̂ ^ou comme coup de main. Plus un assu-
jetti que l'on perfectionnerait dans la
nartie ; bien rétribué. — S'adr. à l'atelier
L. Ding, rue Numa Droz 80. 14471-2

Poseur de mécanismes. !& \_ThZ
poseur de mécanismes spéciaux et
faciles. Il serait mis au courant.
Ouvrage lucratif. — S'adresser à
AI. Emile Quartier fils , aux Bit-B-
KETS. 14432-5

Rfielrftnf 0n demande de suite deux
riUùfi.U{li.  remonteurs d'échappements.
— S'adresser au comptoir rue de la
Paix 85. 14406-2
Pnovaun On demande UR bon finfs-UlaïbUr. se*», 14403-2

S'adresser au bureau dp I'IMPARTIAL.
I nmi in f fjn  On demande de suite dans
HdOtlJCtllC. très bon petit atelier une
assujettie tailleuse, plus une appren-
tie, entrée "de suite ou plus tard . 14378-8

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL,

Pj wnî lj pnn On demande de snite un
EllUaillCUl . ouvrier émailleur et une
pailioiineu.se. — S'adrosser à M. L.
Girard , rue du Parc 3. 14898-2
Mrrjniinn de cuvettes métal ot argenr

ûiCliûC est demandée. — S'adresset
chez M. Rufener, rue de l'Hôtel-de-Ville
n» 13. 143-35-2

(ïl'flVPll*, pour millefeuilles soignés gen-
til ul Cul res allemands et faux-bois, est
demandé de suite. Place stable. 14421-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

HnrPHSP ^n demande de suite une
1/UICUoC. bonne ouvrière doreuse de
roues et de mouvements, ainsi qu 'un ou-
vrier. 14386-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A ï ï i vp i r co  demande une aviveuse
i r i ï l ïCUùC.  dB boîtes métal , à la brosse.
— S'adresser chez M. Henri Morel , rue
du Pont 13-B. 14418-2

EiliriCPimOC et Jeunes Ailes sont deman-
UiJJûCUùCù dées rie suile à la Fabrique

d'assortiments à ancre L. Jeanneret-Wespy,
rue des Jardinets 9. 14476-2

A lflllPP Pour *e 1er novembre 1905, un
'"«CI joli Logement moderne

composé de 3 chambres , corridor, cuisine,
balcon , lessivérie, jardin et dépendances.
Vue magnifi que. Prix modéré. — S'adr.
rue du Ravin 17, au ler étage. 14565-1*
Pj rj nnrj  Très beau pignon de 3 pièces,
I lgllull , bien au soleil , avec belles dé-
pendances et gaz installé , à louer pour fin
octobre. — S'adr. à M. Ed. Junod, rue de
la Serre 32. 14556-3
rhamhfP A louer de suite une belle
•UUtt lUUl C. chambre meublée à un Mon-
sieur travaillant dehors . — S'adr. rue
Numa Droz 41, au rez-de-chaussée, à
droiie. 14518-3

f/llflfflhs'P "*¦ l°uer **e suite une belle-UuaiuUI C. chambre meublée et indépen-
dante , exposée au soleil , à un monsieur
de toute moralité. — S'adresser rue de
l'Envers 28. au 2me étage. 14574-C

fîhfltî l il l'P A louer une belle chambre
UiiaiU L' lC ,  meublée , à des personnes
honnêtes et t ravai l lant  dehors. — S'adres -
ser rue de l'ISsi 16, au ler étage , à gau-
cbe. 14118

flhrl Ttlhl'P *¦** 'ouor une chambra ineu-
Ullalllul Cs blée, à uue personne de toute
moralité et travaillant dehors , de préfé-
reuce à une dame. — S'adresser rue des
Terreaux 9. an ler élage. 14117

0-3 SS à te^Se
^FARTERENT moderne, de 5 ou 6 pièces,

avec chambre de bain et électricité. —
Oitres à adresser sous chiffres V. R.
14501, au bureau de I'IMPARTIAL.

14501-3 

On demande à louer LaKsWE.
une à 3 fenêtres pour bureau et si possi-
ble une meublée. — S'adr. sous chiffres
L. M. 145"6, au bureau de I'IMPARTIAL .

OD demande à acheter d';;,t x
américain, en bon état. Adresser offres
avec prix , sous chiffres F. F. 14553,
au bureau de I'IMPABTIAL. 14553-3
Cnj 0 iinj nû On demande à acheter
DftlJj UUH C. d'occasion une bai gnoire , en
bon étal et propre.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 14546-1

A ÏPn^i'P ~ bonnes jeunes chèvres
ICllUI C et une chevrette portante. —

S'adr. rue Fritz Courvoisier 29, au rez-
de-chaussée, à droite. 14503-3

A VPUfiPP uae balance à peser l'or (Grab-
> CllUl C born) avec 2 séries de poids ,

le tout en parfait état . Prix modéré. —
S'adr. rue de l'Est 10, au rez-de-chaussée.

14602-3 

A vcn.fil 'O Pour cause de déménage-
ICUUIC ment, i Baion Louis XV, i

potager no. 12, 1 chambre de bain, com-
posée d'une baignoire et 1 fourneau spécial
se chauffant au bois, 1 poussette à 4 roues,
1 dite à 3 roues et 1 fourneau à 4 angles.

S'adr. rue Numa Droz 60. 14508-3
7ithpp hanna * vendre d'occasion, en
/JllUCl -llttl JJC parfait état et ayant peu
servi , ainsi que les méthodes. — S'adr.
chez M. Leuba, rue Jaquet-Droz 12.

14531-3 

Â uPUflî 'P un joli potager remis à neuf
ICUUIC avee ou sans accessoires.

Très bas prix. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 6-A , au 4me étage. 14536-3

PI Â N0 A rendre pour cause de démé-
r iiilJU. nagement et à très bas prix , uo
superbe piano neuf , style moderne, cor-
des croisées, cadre en fer, dernières per-
fections. — S'adresser rue D.-P. Bour-
quin 9 (Grenier), au 1er étage, à droite.

13815-3

A upriflpû faute de place, un beau bois
iOlrUlC (j»j ut et un secrétaire mat et

poli , aveo fronton. Très bas prix. Ouvrage
garanti. — S'adresser rue Numa-Droz S,
au rez-de-chaussée à gauche. H543-8
8_1E» A VPruiwi *itB "che*8 et or(1i-
*Sff *~f  n IvUUn* naire», une cham-
bre à coucher neuve, en bois clair, consis-
tant en un lit de milieu complet, un lava-
bo, une table de nuit , une armoire &
glace, une table et deux chaises, pour 320
francs ; commodes, bureaux à 2 et 3 corps,
secrétaires, buffets à fronton et autres,
buffets de service, chaises de saUe à man-
ger, tables à coulisses et rondes, Uts d'en-
fants, en fer et en bois tourné, glaces,
étagères et beaucoup d'autres meubles
d'occasion.—S'adresser à M. S. PICA.RD,
rue de l'tnduatrlo 22. 13050-3

A VOHfî Pu uno poussette à 3 roues,
ICUUI C neuve (16 fr.) , une zither

(15 fr.), oa l'échangerait contre une man-
doline. 14372-3

S'adresser au nureau de I'IMPARTIAI..
"ZiJha PC à vendre. Prix avantageux. —ÛHuW» S'adwMar rue da Polta 1«, au
ter étage. 14344-2

Â VCnriPû °* Ijréaek 3e luxe, neuf. —
KUUI C sf aàT. à M, Berger, char-

ron, rue Andrié 8, Loole. 14116-4

Monsieur .Iules Courvoisier et fa-
mille , profondément touchés des marques
de sympathie reçues à l'occasion de leur
grande épreuve , remercient bion sincère-
ment toutes les per sonnes qui. de prés
ou de loin , leur ont témoi gné tant d'af-
fection. 1 -1517-1
•__—S—_atmawawaw^

Ps. LXI , 6.
Madame Elise Rappo-Leuenbergor el

famille , Monsieur  Frédéric Leuenberger
et famille , en Améri que , Monsieur Adol phe
Leuenberger, à Londres, Monsieur James
Leuenberger , à Cormoret , Monsieur
Edouard Leuenberger . à Courteiary, ainsi
que les familles Leuenberger , Rappo el
Lehmann , ont la douleur de faire part ù
leurs parents , amis et connaissances , du
décès de
Madame B. LEUENBERGER née Haueter
leur chère et bien-aimée arrière-arand '-
mère , grand'mére, mère, sœur , tante et
parente , survenu dans sa HJme année ,
après une courte , mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 septem bre 1005.
L'enterrement aura lieu SANS Si l'i'trC.

Lundi 11 courant.
Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de raii'e-part. 14545-1

Que ta volonté aoll fai te .
Madame Bertha Dubois-Hofstetter et

ses enfants Henri et Gaston, ainsi que les
familles Dubois. Ilofslottor , Ischer-Hofs-
tetter, Grivel-Hofstetter et Perri n , ont la
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu'ils éprouvent en la personne de
leur très cher ai regretté époux , père,
beau-frère , oncle et parent ,

Monsieur Henri OUB0I8-H0F3TETTER
décédé samedi , à midi moins un quart.

La Cbaux-de-Fonds, le 9 Sept. 1005.
L'enterrement aura lieu SANS SUIT—

Lundi 11 courant , à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire, rue Léopold Ro-

bert 25.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée devant ta

maison morluaire.
Le présent avis tient Heu de lettres de

faire-part. 14571- 1

Car lout bien complu , j'estime que les
soiutrancea du lemps présent ne sonl com-
parables ù la gloire à venir qui doit (lir *
•révélée en nous. Rom. VIII , iS.

Monsieur Georges Hôfel , son fils Mon-
sieur Thomas Hôfel , Mademoiselle M.
Hôfel et Madame veuve A. -M. Hôfel-
Schwarz (Wurtemberg) , Madame veuve
Frilz Hammerli et ses enfants , Madame
veuve Ruch . à La Chaux-de-Fonds. Mon-
sieur et Madame Peter-Sohmid , à Zurich ,
Monsieur et Madame Bièry-Roth et leurs
enfants , à La Ferrière, les familles
Kôni g-Hàmnierli et H. Arn-Hiimmorli , i
Lyss, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis ot connaissances de la
perte sensible qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère, belle-
sœur, tante, cousine et parente

Madame veuve Rosine HÔFEL
née Hammerli

que Dieu a rappelée à Lui Samedi , 4 S
heures du matin , dans sa 59me année,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , 9 septembre 1905.
L'enterrement aura lieu SA.\S SUITB,

lundi 11 courant.
Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 14501 1

Que ta volonté soit foita.
Madame Marguerite Humbert - Dro*-

Holzer et ses entants, Madame et Mon-
sieur Charles Schnoider-Humbert-Droz el
leurs enfants , à Willisau, Monsienr et
Madame Henri Humbert-Droz-Quidort,
Madame et Monsieur Emile Taglio-Hum-
bert-Droz , Monsieur Ulysse Humbert-
Droz, Monsieur Eugène Humbert-Droz et
ses enfants , Monsieur et Madame Edouard
Humbert-Droz , ainsi que tes familles
Humbert-Droz, Hobier, Steiner. Rretins,
Ackermann et Perret , oat la douleur d»
faire part à leurre parents, amis et con-
naissances, de la perte sensible qu'ire
viennent d'éprouver en la personne d«
leur cher et regretté époux , père, beau-
père, grand-pire; beau-frère, oncle, cousis
et parent.

Monsieur Ulysse HUMBERT-DROZ,
que Dieu a rappelé à Lui vendredi , 4
3 h. 30 du matin, dans sa 68me année,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 septembre 1905.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu

Dimanche 10 courant, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire , rue A.-M. Piaget 47.

C/nt urne funirairt sera d4posée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-itarl . 14504-1

Les membres du Foot-Ball Club La
Chaux-de Fonds sont informés dn décèf
de Moasieur Ulysse Humbert Droi, père
de M. Ulysse Humbert , leur collègue.
14564-1 H-3230-u U> Comité.

*y A vendre nn bean grand
^M-a-Ç ^ chien n'-r ir , race St-BernarJ ,

_/Wf ^ ' croisé Terre-Neuve, longs
f  \, r poils , queue panachée très

~-'-~ ¦  ̂ bon pour la garde et figé
de 14 mois. 14:l«l-S

S'adresser à M. Jules Sunier, fadeur
pos'al , Le Landeron.

Pûprjn au Bois du Petit-Château un pa-
JT C i 11 u i-npluic. — Le rappoi-ter, con-
tre récompense, au bureau de I'I UPAR -
TIAI .. W24-2

Uû ' I M U  un rasoir neuf , dans un étui .
I C I UU marque « Botschen . Chaux-de-
Fonds ». — Prière de le rapporter à la
Couteller ie Botsche n. ' 14994-1

ttw* Rdai 'ÔO un " ''bienne jaune
^__t*T «Jgttl w ot l l r n r * he , rru-H

i_/ WW^l courante : elle allaite. — La
.fljL ii #y ramener, contre récompense ,

_£___S a M. Paul Jacot , rue de
Franco «!9, Le Locle. 143fiC-l
e~ssèmm&'___-32aBa_t« _̂___i



^______________

CHAUX-DE-FONDS d
FX-AO-E X3XJ QrASg

du IO an 18 Septembre 1905

CINEMATOGRAPHE
G. Hifilelï-Walt

mi ¦ 1 ¦ 1 » — —

Plusieurs centaines de tableaux vivants
les plus divers et des plus réussis, en grande partie coloriés

tans concurrence! Spécialités Sans concurrença!
Mise en scène de

Reproductions originales
qui ne se trouvent que dans mon théâtre, en tre autres

SENSATIONNEL !

La Fête des Vignerons
_*, Vevey 190 3

Iraclamatiofl fa la Fête des Vignerons, le 2. mai 1905. -- M
exclusive et complète de la représentation en 6 tableaux. - Le
cortège en ïiile.

Chaque jour :
Arrivage de nouveaux Tableaux des GRANDES MANŒUVRES 1905

Cortège Je la No ta \\mWax Neuchâtel B05
HOOVBA9I NOUVEAU I

Il PSl WW HT" && chasse & la baleine.u m Qiiiïo. pp Torpilleur socs la tempête.
tous deux très intûr-esaiifs.

Xlxi. outro i
Plusieurs métamorphoses et pièces de théâtre grandioses, etc.

entre antroo comme dernière nouveauté les pièces à sensation :
Le Petit Poucet (nouvelle série)

Etapt d'enfants ¦ Détresse et charité - Le règne de Louis XIV
10 femmes pour 1 homme (humoristique)

L/iv-rocjn.© et la lune

m Coones 3e canots automobiles dans la Bals de Monaco 1905 •
De Christiania au Cap-BTord, etc.

¦¦»¦

O XJ "V _£_ FL "3? XJ JEl 1S
Dimanche après-midi à 3 heures jus qu'à 10 heures du soir

Beprésentation toutes les heures»
__. chaque représentation changement de programme.

_&_W Jours die semaine ~ _îë£
Représentations à 47, heures, 87. h-enres et d1/. heures du soir.

i

Détails m tes grandes atMes et tes prospectus.
Programme riche et toujours varié à chaque représentation
ma ¦ i ¦ * ¦ * — ¦  r ¦¦ ¦—,._.. . . n i i . ¦_..-¦ — i.. —,

Prix des places : Ire fr. 1,20; EIme 80 c ; IIP* 60 e.
Les er\fants paient demi-place.

SAGE-FEMME
de I" Classa.

ur BLAVIGNAC
9, rue des Pdf _ uis, GENÈVE

Bcçoi» des PENSIONNAIRES. Traite-
Bserat des Maladies de Dames et par cor-
respondance. Reçoit de 1 à i h. 91-34

»_TT~3M 'l'IOW
mérite la oomblnalrson de valeurs à lots"
autorisées par la loi que ohaoïm pout se
procurer contre paiements mensuels de
C, 5, 8 on 10 fr., ou au comptant , auprès
ie la maison soêciale soussignée. — Lots
principaux de* fr. 600.000, 300,000,
aco ooo, -teo.ooo, 100,000. 75,000,
80,000, 25,000, 10,000, 5,000, 3,000,
etc.. etc., seront tirés et les titres d'obli-
gations seront remis successivement a
"acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation sera
remboursée pendant los tirages présents
on ultérieurs.

Les prochains tirages auront Ken : les
ISO août , 15 septembre. 30 septembre,
ler octobre, 15 octobre , 20 octobre, 10 no-tr-ambro. 15 novembre, 1er décembre, 10décembre, 15 décembre, 20 décembre. 81¦Jéceuibre.

Les prospectus seront enrvoyés sur de*Bande gratis et franco par la 9032-6
toque -low BHgtjwi jj primi à _tm.

fl/,r an*3 A vendre une machine à de-baUi aUO. calquer en bon état (25 fr.) et
nu choix de plaques |9 fr. pièce). — S'adr.
*T»rt dd la Serta 38, au a_a àta«e. Ulïi-l

Une KJIJO'J-3 H-a_i-j

employée de bureau
c-onnaissant bien la stta-ogranhie
et la machine à écrire BemtogUto
trouverait piarce avantage use et
stable à I*a Nationale, S. A., a
St-I—Uer. S'y -redresser avec -réfé-
rence».

Polissages et finissages
de boites et cuvettes argent Dorage de
boites et cuvettes argent et métal. »%r-
gcntage de cuvettes métal.

Paul JEANRICHAHD
6881-6*3 Loge â*a.

LA BEAUTÉ
sera l'apanage de toutes le» dames qui
feront un usage journalier da

Savon Chrysanthème
de la Fleur japonaise

cxe> _*fea_siEu_tfHlt__atx
Ce savon donne au visage 'le reâet

de la jeunesse et de la naftheur, une
peau veloutée at on beau teint rosé.

Véritable à TO ct. le morceau chez
MM. Bat)Imam», pharmacien et Oh.
a»,juin, pharmacien. 11460-14

-L *,

ANGLAIS
Qni donnerait des laçons d'Anglais à

une dame. — Adresser les offres , avec
prix. Case postale 1233, succursale.

. 14502-3 

La Fabrique d'Horlogerie
__EE« _mrmm_ *w*% S. k.

à Saint-S mier
demande pour entrer tout de suite, de
bons 14523-3

Remonteurs
de finissages , de mécanismes. Engage-
ment à la journée. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités et de moralité.

La Fabrique d'Horlogerie

C®ssarâe§Wa!c2i00
NBUCHA?SL

demande des H-5060 N 14375-3

Décotteups sur pièces ancre
REMONTEUR
Un bon remonteur pour la petite pièce,

soignée et bon courant , trouverait place
stable dans nn ancien comptoir. — S adr.
Case postale 4369, Soleure. 14158-2

¥OIAMUH
Une maison de commerce de la place

demande un jeune homme comme voya-
geur, qui visiterait la place et toute la
Suisse romande , pour un article spé-
cial. Avenir assuré. — Prière de faire
les otïres de service. Case postale 3395.

14532-3 

SAGE-FEMME
T\n -M* trouveraien t accueil discret et bons
ualtreo soins, chez Mme BERDOZ, rue
de Lausanne 4, en face de la Gare , à
GENEVE. H-2498-X 3243-13

A VENDRE
¦ **—"*. M B **M £3 9 B S H$* LSSL n HIA! ir ^1 SIC PUUUL1L Mmwm i
arec grand Parc ombragé
Dans quartier tranquille, à mi-côte de la

ville de Neuchâtel , à vendre jolie propriété ,
renfermant 8 chambres, cuisine, salle de
bains, belle vérandah, séchoir , etc. A la
maison de construction récente est atte-
nant un superbe jardin d'agrément, ver-
ger et jardin potager, donnant à l'ensem-
ble un cachet de bien-être et des plus
agréables à la vue. 14520-2

Parquets dans les chambres, qui sont
toutes exposées au soleil levant. La vue
s'étend trés loin sur la ville et les Alpes.
La superficie est de 764 m'.Les personnes qui désireraient avoir
sur eette villa des renseignements détail-
lés sont priées [de s'adresser à l'Agence
Agricole et Viticole .lûmes de Roynier
& Co., à NEUCHATEL, qui les fournira
gratis et franco. 

40,000 fr. au 4° |,
sont demandés ponr le 15 novem-
bre 1906, contre hypothèque en
premier rang snr immeuble ; esti-
mation cadastrale : 78,000 fr., si-
tué aa centre de la ville, et d'nn
bon rapport. 14274-1

Adresser les offres sons chlOres
A. V. Z.. au bureau de l'Impartial.

Occasion unique !
A «émettre 4 Oenève, an-dessous de sa

valeur réelle et pour cause de santé, un
commerce de gros et détail de fleurs ar-
tiflciolles, réalisant de beaux bénéfices.
Peu de frais généraux. — S'adresser à _ .
Jules CHRISTIN, agent de FUnion suisse
duCrôdil-Réforme,Qenève.H-9834-xl4390-5
,___.__

__
—_—_———————————————————————————mmmam

_____ __.O~U.€£__*
pour Villégiature

petits AfPPARTBMENTS non meubles,
vaste» dégagements, ombrages sécu-
laires, situation unique à proximité de
la ville-. — Inscriptions poar 1806 sont
reçues par SH. L. Pécaut-Michaud , Nu-
ma-Drort 144. 13935-9*

AUTOMOBILE
A vendre •une voiture automobile à 4

Ces (Jeanperrin), en très bon état et
chisaant toutes les montées. — S'ad.

me de l'Hôtei-de-Ville 48. 14519-3

ON DEMANDE:
de suite trois bons B-9938-J 14305-1

Emailleurs
i K FabHm» nun MK0E& INUTICR.

I 2 Acheveurs i
I après dorure , pour petite pièce an- I
| cre, peuvent entrer à la fabrique H
j Marc) Favre A Co., à Bienne. — B

g Ouvrage très lucratif. 14223-1 |

***———————————————- ***************************** ************** ——————————————————————————————————————__i—————— **m—******

Restaurant ALOI OE DUB OIS, aux Convers
Dimanche 10 Septembre 1908

**̂  ̂ A. ® J? ® ]& ® V

de l'Orchestre 14438

: lssS4©Il®' Filante
»

Tous les membres et amis sont cordialement invités.
Départ de la Gare à S5 h. *\__ __ m

On fournirai t de la bonne pierre de ma-
çonnevie , pour deux bu trois bâti m en ls.
Prix défiant toute concurrence. — S'adres-
ser à M. Jean Baur , Sombaille 10. près
de Bel-Air. 5578-50*

A vendre également environ 80,000 mè-
tres de beau terrain à bâtir.

GÂFÉ-RESLÂURÂNT
Un bon petit café situé au centre de la

ville est à remettre rie snite. — S'adresser ,
sous initiales U. S. 14"îtf0, au bureau
I'IMPARTIAL. 

Doubs 13, Sme étage, 3 pièces, cuisine et
dépendances. 11820-32*

Le tout très bien situé.
S'adresser Numa-Droz 51, an ler étage.*

TRAITEMENTET GUERISON
des MALADIES réputées Incurables par

l'emploi des
__©3-T5T**>e*3 -orriO'dioiaia.le 'a.

(Seule Méthode curative naturelle)

6. DE TRAFST Herboriste-Botaniste
t2, Rue Ussigno! 12, GENEVE

ANALYSE DES URINES
Réponse à la correspondance par retour

du courrier. 9124-10

Terrains
A Tendre de superbes terrains bien si-

tués, depuis 3 fr. le mélre. Paiements
par versements mensuels. — S'adresser
par écrit sous initiales E. E. 1824, au
bureau de r_u_vr__ 1824-601

LUNDI , les 7 usures du uiai ln , sur la
PLACE NEUVE , devant le Bazar Parisien»
il sera vendu de la viande d'une

JEUNE. VACHES
le demi-kilo à

Avis aux personnes qui veulent fair»
du Salé I
145684 Se recommande ^

Mlle ROSE HUMBERT , rue du IVord
n° 3. se recommande aux dames de la

¦localité et au public en général pour ha-
Fbits et rhabillage*-* pour jeunes gens»

Prix modérés. 14248*-!

¦_3@-yga.l_s:
A louer, dés le ler octobre, un appât**teuieut de 6 piéces prés de la gare , avea

très grandes dépendances. Vue superbe
et très étendue. Eau et électricité. Jardin
potager et d'agrément avec pavillon. On
serait aussi disposé à vendre la propriété**,
— S'adresser à M. François Henry,
à Peseux. 13456-1

ATELIER
A louer pour juille t, août où époque 4

convenir, un grand atelier »veo bureau,
situé près de la Gare. 8704-46*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

OD demande & loaer

un petit Hôtel
meublé , (enfermant 19 a 10 chambres -.

S'adresser à MM. James de Beyniep
et Cie, Nerj ohàtel, .14058-1

5
/f& 0]o âl'éc«»M.OM[_io S
U mr Ï M̂ <*%x*m.*̂ gg&'M? *&& t

qui avez su apprécier les derniers perfectionnements des

]!lf__Ls^€_sS__i._iB..'îe® à ]I_^/W^:Iî*
exposées à l'HOTEL DE LA F_EUR-D_ -_YS, adressez-vous aux seuls dé*
positaires pour la rég ion , des marques 10356-8

Kariia Rapide Pratique
Fonctionnement facile. 3 modèles toujours en permanence. Solidité garantie._______¦ ___ _ Win tsch, Signal 8.

•SaîK." NEURASTHENIE
en général , ainsi que de la neurasthénie des Organes génitaurs en particulier
(Hyg iène sexuelle). 8108-36

Œuvre couronnée, uniquement faite d'après des expériences récentes»
370 pages, nombieuses illustrations. Guide sur , indispensable a la guérison des af-
fections nerveuses générales et sexuelles par suite d'excès, d'habitudes dépravées,
etc. — Prix , 2 lr. contre timpres-poste , chez l'auteur , Dr Ruinler, Genève 108,
et chez H. Baillod , libraire et A. Courvoisier , Ghaux-de-Fonds, James Attinger , A.-
G. Berthoud , Delachaux & Niestlé. Neuchâtel et toutes les autres librairies.

L'Institut « Silvan a » du D' RUML.ER, pour le traitement de la Neurasthénie
générale et sexuelle, etc.. est ouvert toute l'année.

Etude de M" A. JOLISSAINT, notaire, à Saint-Imier
»

Propriété d'agrément et ûe rapport
s% ^ar<e-a_.«fi. _L"̂

¦»- ' ¦

Une jolie propriété admirablement située à proximité de La Chaux-de-Fondt
et du Sonnenberg, avec vue très étendue et à 10 minutes d'une station de chemin da
fer. Cette propriété comprend une maison d'habitation de bel aspect , solidement!
construite et bien entretenue , contenant 3 appartements complètement remis â
neuf , de chacun 4 pièces spacieuses, avec parquet de grand luxe et cuisines, t ate-
lier ci'horlogrei'ie. caves voûtées construites dans le roc, chambres-hautes , lessive*
rie et dépendances , ainsi qu'aisances et jardins. Vu son état de situation ot son en-
tretien irréprochable , la maison, tout en étant un immeuble de rapport et d'à»
grément, se prêterait à merveille pour pension, pensionnat, maison de maître,
comptoir d'horlogerie ou tout autre établissem ent , ainsi que pour séjour de fa»
mille. Pour cause imprévue , cette propriété serait cédée à un prix 1res modique,
qui n'atteint pas la moitié du coût d'établissement et de sa valeur réelle.

S'adresser pour renseignements et offres en l'Etude du notaire soussigné, i
St-Imier.
14525-3 i. iWSa-.T Par commission , An. JOLISSAINT, not.

Hxcurstoos au Val-de-H._iz
Chemin de fer Electrique Hauts-Geneveys, Cernier, Viliîers

Organisation de Services spéciaux semaine et Dimanche, Tarifs réduits
pour Sociétés et Ecoles. Demander conditions au Bureau du Régional , à Cernier.
Correspondance aveo tous les trains du Jura-Neuchâtelois aux Hauts-Geneveys.
H-3970-N 8730-9



parc des Sports
Rue de la Charrièw

DIMANCHE après midi IO SEPTEMBRE

jl heure. Red Star II contre €Hiau---de«Foiids 11T,
12 il\_ heures. Red Star I contre Chaux-de-Fonds ÏI.
4 houpasL IFigîiofole i contre Chaux-de-Fonds I,
ENTREE : 30 centimes 14580-1 ENFANTS : 20 centimes

GRANDE BRASSERIE
du

45, rue de la Serre 45. 8499 5

Samstag, Sonntag und Montag

Grosses Konzert
der Schweizer Salon-Athleten

Han*i Setter*"©**
uncl der siârksten Dame der Gegenwart

Grosses, reichhaltiges Programm

Se recommande . Edmond KOIttXitT.

Café Id. GIRAHD
8, ruo de la Charrière 8. 14429-1

Samedi 9 Septembre 1908
dès 7 '/i **¦ du soir

ans G_aï_pig_o_£F.

HOTEL DE_LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/* heures,

TRIPES
8555-32* Se recommande , Jean Knutti.

Oafé Prêtre
Tous les DIMANCHES

dès 7 '/« h. du soir,
ĵ^gr-g *rnr|

Salle pour familles ,
9496-11 Se recommande.

Brasserie Ues Voyageurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dès 7'/» heures 8558-16*

Salles pour Familles et Comités.
Se recommande, Frilz Moser.

— TÉLÉPHONE — •

RESTAURANT SANTSCHI
Grandes - Crosettes.

Diinnnclie IO Septenibre
dès 3 h. après-midi 14488-1

S Soirée Familier® !
Se recommande. Le Teuaueier.

<yL£ HOTEL de la

lE»- Croix - Fédérale
p̂p" - Crêt-du-Locle .

Tous les DIMANCHES et LUNDIS
et pendant  i;*. semaine sur commande.

BONDS-LES
Beignets — Pain noir—Bonne Charcuterie
9839-8 Se recommande , G. Lcertscher ,

Leçons É Piano
Leçons de piano à bas pr»„. —• S'adres-

ser à Mlle BECKEJR, rue A -IYI -Piaget
n» 19. 1430 i-2

|«E!I Brasserie jfînsîe Robert
Emile RVFGK , successeur

;•> 
Dimanche 10 Septembre 190B

dès 8 heures du soir

Grand fioncert
donné par

L'Orchestre L'ESPERANCE
Direction LŒHST. 14462-1

¦ *¦**» »—_________________ __________ _______

Programme très choisi. entrée 30 centimes.

Hôtel - Pension BELLE-VUE - Jérusalem
—,—«> 

Dimanche 10 Septembre 1908
dés 2 heures de l'après-midi,

organisée par 14529-1

L'Haff*s3ic$;tiie Tessinois e
avec le concours de la MUTUELLE TESSINOI8E

JEUX DIVERS, Roue à la vaisselle, etc.
Dès 9 h. du matin , Grande Répartition au jeu de boules

GRAND Jg€>MeERT
Illumination dn jardin. FEUX P'ABTIFICÉS.

*SSj£ Société fédérale de Gymnastique
ï f_ L'^EÎLLE

Dimanche 10 Septembre 1908

snr l'Emplacement de la Société Riae du Nord.
CONCOURS AUX ENGINS CONCOURS AUX NATIONAUX

APRÈS-MIDI ET SOIR
Grande Fête an Restaurant de Bel-Air

Dès 1 '/« heure après midi ,
Réunion au local. Cortège on ville pour se rendre à BEL-AIR. — Continuation des

Concours, Luttes, Spéciaux.
GRAND CONCERT donné par la Société de Musique L'AVENIR

•Jeux divers. — DANSE dans la Grande Salle.
Distribution des prix aux Pupilles.

Le Soir, dès 8 heures précises, DlSTitlUUTIOîV des PRIX aux Gymnastes.

GRANDE SOIRÉE FAMILIÈRE
offerte aux Membres de la Société et à leurs familles. 14455-1

Aucune introduction ne sera tolérée après 10 heures du soir. — Privé.

En cas de mauvais temps, lee Concours auront lieu à la GRANDE HALLE -~*_ \

*_? i m® \̂% •
I 0̂ *M lis 4*$ 1 • ' f _\ I -v I ***% ^ <**  ̂%& iSP l̂#PliEiîtllf» j  litlàJlHM»

RUE DE TETE DE BANS * BUE DES TOURELLES
Portes , 7 ','. heures. Rideau , 8 Vs heures.

Dimanche IO Sentembre 190B

GRAND CONCERT
organisée par la

Société Littéraire _C*JE^'A» _»*i_t_.o
Entrée , 25 cent, Programmes à la Caisse. Entrée, SB cent.

Après le Concert, 14454-1

l§sl€-s>l-rée _ r̂3Q.lli^_7e
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. — Privé.
MM. lus membres passifs sont priés de se munir  de leurs cartes de saison.

Société suisse de Tempérance

+ 

de la

CROIX-BL.EUE
Seofion de la Clw-de-Fonds

Dimanche IO Septembre
à 2 heures après-midi ,

RÉUNION MENSUELLE
au LOCAL, rue du Progrès 48

CONFÉRENCE de m. LUDWIG , agent
de la Croix-Bleue à Paris.

[ FANFARE et CHŒUR

j Invitalion cordiale à tous. 14137-1

Restaurait Alb. (Mêlait*
EPLATURES

vis-à-vis de la Gare l ionne-Fontaine

Dittiastohe IO Septembre
dès i henres après-midi

Soirée 'JA familière
14494-1 Se recommande.

Ht le Îajoie-Grn
Dimanche rt O Septembre

Soirée M familière
14505 1 Se recommande , G. Girai'det.

BRENETS
__ %_ * fe.#i _wwm_9 v Ww
tenu par Madame veuve Th. Steffen.

A l' occasion du Jeûne Fédéral !

.tiers «Z. 2 fp. il
Restauration à la carie.

Se rpcommande à sa bonne et ancienne
clientèle, ainsi qu 'à l'honorable public.

— TéUSPHONE — 14447-3 ,

MORTEAU

(Hôtel de Saris
(Maison Blanche)

tenu, par A. MAIRE

T^ELÊ D'HÛTE
Pension pour Familles.

Repas de Noces.
TÉLÉPHONE 18. 14-U8-3

Hôtel sie Franc®
Lac-ou-Villers

Taillard Fils
Bateau à vapeur

Service régulier pour le Saut-du-Douba.

TABLE D'HOTE
PENSION POUR FAMILLES

Téléphone. 1444G-3

Draps imperméable s
pour lits

noirs , roses et blancs , première Qualité
ang laise. — Grand choix cle 14203-6

Toiles cirées
J. Lonstroff œ?îItue LéoBolU-Hobcrl 41

BrasserieJJMINDS

CHOUCROUTE pur.»
On vend è l'emporté. 14382-1

Se recommande, Ch. Nardin.

MORTEAU

Granit j |t Bal
au Café un Siècle

Dimanche t .  Septenibre 1905
EXCELLENT ORCHESTRE

Q OVESTCT crie QtTIIi__B #
14440-3 Se rp commande , A. FEUVRIER.

HOTE L des FAMILLES
GRAND CONFORTABLE

PENSION PRIX MODSRÉ8
Près Gares du NORD el dé l'EST

et du CONSERVATOIRE

45, rue Paradis 4L5

COMPTABLE
Un jeune Chaux-de-fonnier, actuellement

dans maison d'horlogerie de la Suisse
allemande : bien au courant d a la comp ta-
bilité , correspond ance, Cabri -ration , cher-
•che p!ac« dans bonne maison analogue ou
autre établissement industriel de la ville.
Il accepterait également pince de voya-
geur. — S'ar lr. sous chiffres A. Y. K.
1 l'itii), au bureau de I'IMP.AHTIAI .

14363-3

JTttention!
\l_m BOIJOUR, Saoe-femme

demeure actuellemen t 143C8-2

au Landeron, Ville n° 11
On prend dos PEN SIONNAIRES.

MASSEUR-HERBORIST E
12. BARRAS reçoit tous les jours , 16.
rue de la Serre 10. 19378-128

Agence de Prêts
sur objets d'or et d'argent

soit: ISiiouterie. Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 11031-1«
ïîUE LÉOPOLD ROBERT 55,

au rez-de-chaussée ,
vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL -~9

Discrétion absolue. Télé phone 1188

A louer à Moron
pour cas imprévu , deux MAISONS, dont
l'une à l'usage de café-restaurant.

Elles conviendraient particulièrement
à une famille d'horlogers.

S'adresser a M. F.-L. Barbezat , rue du
Parc 6, à la Chaux-do-Fonds, ou an te-
nancier à Moroa. lS&i-J-S

Bffi _̂_%3
Ce Soir et jours suivants , (r>jHw!V

Grand ïICERTM
donné par la Troupe STO^fl

Débuts de M. ROGER â^lfPvDimanche , y '^^ _f
Concert Apéritif el Matinée &b> A

Entrée libre. 13058- 2 âW_â__ \

WŴBi_____Y f à°m MEURE

Alliance Ëvangélîqae
Dimanche IO Septembre

à 8 heures du soir
Grands Salle de la CROIX-BLEUE

Conférence *isi
par U. Alfred de Rougemont de Paris

SUJET : H-328l-a
s Le Bàtcau -Missionnaire

Collecte en faveur de l'Œuvre
B Mao-AII. HM4-1
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CE SOIR , à 8 heures , cl jour. ; cumuls 1
QxTei -m.il •OoEiceî't

DÉBUTS .l' une nouvelle

TEQÏÏPE FEAICAISE
ORCHESTRE DE BOLOGNE !

Direc tion : TAR TARLVI.

[ Diffla»ohe, Concert apéritif et Hatinée |
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